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AV ROY. 

Les effets de ~oftre Rqyale 
proteflion fi font tellement fln
tir par tout vù le · C ommerc~ 

a!J 



E P 1 T RE. 
& la N attJigation fe peuttJent 
étendre , que quand mon de- · 
'VOir & mon inclination ne 
me porteraient pas à ttJous dé
dier cét 0 uttJray;e , la raifon 
toute feule m'y oblig,eroit. Le 
Ca nada ne çommence à ref 
pirer, que depuis les foins que 
prend Voftre MA 1 ESTE', 
de donner une nouttJe!l~ face à 
cette [olonie chançelente. L'A
cadie feroit encore injuftement 
entre les ma.ins de nos ttJoijins 
fons Cl rnefme foin qui rueil!e 
incejfamment à tout ce qui 
peut enrjchir ttJOS fujets par 
leComm~rce Maritime; MaisJ 
~ 1 1{ E J puis que le pays dont 



El' fT R E. 
je prens la liberté de 'VOUS 
prejènter la Defcription fait la 
principale partie de la Nou
'VeUe France~ la plus utile, & 
la plus aifée à peupler; r oJè ef
perer que Voftre MAJESTE'• 
rvoudra bien luy faire quelque 
part de cette application uni-. 
'Veifèlle ., par le moyen de la
quelle nous 'Voyons tous les 
jours changer en abondance ce 
qui a'Voit paru de plus infruc-. 
tu eux .juflJ.ues ~ cette heure. 
Trente.tcinq ou quarante années 
de frequentation ou de fejour 
en cette partie de l' .Amerique., 
où j' try l'honneur de C omman ... 
Jer pour Voftre MAIESTEj 
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EPIT RE 
Je puis quin';{_e ans;, m' DrJt don:. 
né aj]è';{ de connoij]ànce de fa 
fertilité : j'~ eu d'ailleurs le 
loijir d'examiner & d' ejlre con
rvaincu des arvant ages qu'on. 
tn peut tirer pour t.Arcliitec-
ture naruale , & des moyens . r 

dy etablir la Pefche jèdentaire 
aruec un gain prifi:Jue incrqya-
.ble à qui en entendra r œcono-
mi e , en faifont a,;ec douz:; 
hommes ce qu'on n'a pû faire 
jufques à prifènt a'Uec cinquan-
te; ll4ais, SIRE, c~ Pays tel 
& meilleur encore que je n~ 
le reprrjènte , a befoin pour de
'l.J~nir utile au noftre de [es ' 
bien-heureufes influences dont 



EPITRE 
il a plû à VoftreMAIESTE, 
de reg, arder fis '1Joifins. Tant 
de T refors dont l' EJPagne s' eft 
enrichie feroient peut-eftre enca .. 
re en l' .A merique fans la pro
teélion que [hriftophe Cou
Iomb receut de Ferdinand & 
d'Ijàbelle : Bien qu'il n'euft 
quafi que des conjeélures du 
ptrys dont il propefoit la dé
courverte ~ & que les ri chef 
fis qui en font ruenues ne fuf 
fent encore qu'en idée;, fa con. 
fiance enfin triompha des refus 
dont tout autre que luy aurait 
efté rebuté , & une audience 
farvorable acquit au 1\_oy d'Ef 
pagne ce qu'un des Predecef 
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EPITRE 
feurs de Voftre MAJESTE' 
.t'Voit traité de chimere. Je ne 
'Viens pas :> SIR.E :> luy propo
fer la décou'Verte d'un P t9'S que 
je ne connoift point:> ny luy pro
mettre des mines à~ vr :> bien 
qu~i/ y en puijfo aruoir dans la 
N ouruelle France :> je ~iens 
feulement li!J offrir les expe
riences que jy ~ acquifts (?" 
dans la Marine pendant tant 
d'années. le fouhaite qu'elles 
me puijfont procurer une au. 
Jience qui me donne le mcryen 
d~expliquer moy-m1mt à V of
tre ..MAJESTE' des chofts 
dont j'~ creu ne dcruoir pas 
informer le Public. En aJ'. 



El'ITRE 
ttndant cette grace, trou'lJe'{ 
bon , S 1 R. E , qu' a'Vec mon 
0 U'Vrage je con [acre encore ce 
qui me refle de 'Vie au fer'Vice 
de Voftre .MAJESTE/, & 
que je me ferrue de cette occa-
jion pour luy témoigner a1Jec 
combien de refpefl :J de '.{ele, 
& de foûmijfion , je fuis , 

~IR.E, 

/ 

Je Voffre 4f.A/ESTE' ~ 

Le tres-humble, tres· obeyf· 
fant, & cres· fidel Cu jet & fer-: 
viteur D E N Y s. 



A VER TISSEMEN T 

A V LECTEVR. 

E n'a pas été fans beau~ 
coup de peine que je 

me fuis enfin rendu à la prie
re de quelques-uns de mes 
amis, & que fay accordé a 
leur curiofité la Defcriprion 1 1 

que je vous donne de la plus 
belle partie de la Nouvelle 
France; ma refifiance en ce~ 
la ne ven oit pas de la difetce 
des chofes que j'a vois à dire, 



AV LECT EV R. 
mais bien du peu d'applica~ . ., . 
tion que J a y eu toute ma VIe 

à la fymmetrie des mots ou à 
leur arrengement : En effet 
il auroit efl:é à fouhaiter pour 
la farisfaél:ion du Leél:eur, 
que cet Ouvrage eufi efl:é 
ecrit d'un Hile differend de 
celuy qu'il y a cinquante ans 
que je pratique , fans que 
mes occupations maritimes 
& une frequentation de prés 
de quarante années avec des 
Sauvages rn, aient jamais pû 
donner le loi!ir de le chan
ger. Mais fi 'on ne trouve 
pas toute la grace & la regu
larité qui devroit efirc dan 



A VER TI SSEM ENT 
le difcours, du moins puis2 
je affeurer que la fincerité y 
fi.tpléra en toutes les chofes 
qu~ j'y traitte. 

Les divers voiages que _ 
j'a y fait en tous les lieux ma
ritimes de la nouvelle Fran· 
ce & le long- te1nps qu'il 
y a que j'ay l'honneur de 
commander pour le Roy; 
tant aux Ifies de la grande 
Baye de faint Laurens qu, en 
la Terre ferme, & que j'y re
fide avec ma famille, m'a 
donné le loilir de faire fui
vant mon inclination , des 
obfervations fur tout ce qui 
m'a paru en ce païs.là a'uti-: 

J 
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AV LECTEVR 
le ou de curieux. 

J'ay fait une Carte pour 
fervir à l'intelligence de la 
poiîtion de chaque lieu con
formément aux h~uteurs que 
j'y ay prifes , & à laquelle 
je renvoie le Letteur pour 
la latitude des endroits que 
je décris. J'ai fait inferer 
au ffi quelques figures des 
chofes qui concernent la 
pefche, & que la Defcrip~ 
ti on toute feule n, auroit pas 
renduë affez int~lligibles. 

rai expliqué autant que 
j'ai pû dans le corps du dif
cours les termes de la navi~ 
gation, d'architeél:ure nava"! 



A VEit TI SSEM ENT 
le & de pefche pour la com-
n1odité de ceux qui n'en ont 
que pen ou point de connoil= 
tance. 

C' efl: par ma propre expe
rience que je me fiiis defa
bufé de l'opinion où l'on a 
long-temps e.llé que le froid 
.exceilif rend oit ce grand païs 
inhabitable , & fai recon
nu qu'il n, y dure pas plus 
qu'en France; & qu'aux lieux 
où l'on a defi·iché, la terre 
y efl prefque par tout propre 
-à produire toutes les efpe
ces de fruits, de grains & de 
legumes que nous avons en 
nos Provinces: ce qu'on ne 

DO 
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AV LECTEV:rt. 
fçauroit revoquer en doute,· 
puis que le climat efi pareil 
au nofl:re & fous la mefine 
élevation. Il efr plus facile 
à peupler qu'aucune des ter
res de l'An1erique où nous 
avons des Colonies , parce 
que le voiage en efl: court, 
& fe fair prefq_ue tout en
tier fous le melme parallele 
d'oÙ l'on a coufl:ume de par-: 
tir pour y aller. 

Tout ce qu'on y couppe d~ 
bois pour deferrer la terre, y 
efi propre ou pour la confl:ru
étion des maifons ou pour bâ. 
tir & mâter des vaiifeaux, ou 
pour des cendres, & tous les 



AVI!RTISSEMENT 
autres ufages où le bois peut 
eftre emploié, outre que la . 
grande quantité de havres 
feurs qui font par toute la 
cofie faciliteront beaucoup 
le commerce qui s)y peut 
faire. 

Il y a des mines de char-· 
hon de terre dans l'étenduë 
de ma conceŒon & fur le 
bord de la mer, qui fe trou
ve aulli bon que celui d,E ... 
coffe~ par les épreuves que 
j'en ay faites diverfes fois fur 
le lieu & en France où j•en 
a y fait apporter des effais: 
Enfin tout y contribuë à fai
re reüŒr fintention qu'a Ic 
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AV LECTETR. 
Roi de rendre hcureufes les 
peuplades qu'il envoye dans 
les païs étrangeri. _ 

Et parce que perfonne ne 
s'efi encore avifé de décrire la 
pefche de la moluë, tant fur 
le grand banc qu,à la cofte 
de la nouvelle France & Hles 
adjacentes, & qu'à. la refer-. 
ve des Capitaines & Mate-· 
lots qui s'y -em-ploient, qui 
que ce foit prefque n' eft in
formé de la maniere dont 
elle fe fait ny de ce qui s'y 
paffe , j'en donne un détail 
où j'ay fait mon poffible de 
ne rien obn1ettre de ce qui 
peut fervir à la faire bien 

- ~ 
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AVERTISSEMENT 
comprendre. J'ai décri-t le 
plus particuliement que j'ay 
pû la police qui s' ob[erve 
entre les Capitaines, leul· 
œconomie, leur difcipline, 
les inllruments & les tnachi
nes dont ils fe fervent à la 
pefche, les fa ri gues qu, on y 
eifuïe , les rifques qu'on y c 
court, & quantité d'autres n 
particularitez curieufes, qui ~· 
feront peut-efire excufer par t( 

leur nouveauté ce qui pour- a 
roit d'ailleurs n' efire pas d~un le 

goufl: general dJns cet Ou- S 
vrage. , ~ 

On peut dire a l'avantage 
de cette manne inepuifable, ç 



AV LECTEVR. 
qu,encore que peu de per-
fonnes [oient informées du 
detail de cette pefche , ny 
des faifons & des lieux qui y 
font propres, ny de beau
coup d,autres circonfiances 
qui la concerncnt;il eft toute 
fois certain qu'il n'y a point 
de marchandifc plus connuë 
ny mieux debitée en Euro
pe, fans ce qui fe tranfpor
te continuellement dans les 
autres parties du monde par 
les voiages de long cours. 
Si r on confidere qu'il n'y a 
pas trente-cinq ans que plus 
de cinq cens navires Fran
~ois efl:oient annuellemen 

,.J • • 
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A V ER TI S'SE MENT 
occupez à c~tt'e pefche, & 
qu'il n'i en a pas trois cens 
qui s'y emploient prefen
tcment. On s'appliquera 
peut-efrre davantage à nous 
maintenir en la poifeilion 
ou nous fomn1es de temps 
immemorial de tous les 
lieux où ce poilfon fe trou
ve en plus grande abon
dance. 
: ~fi la pefche des moluës 

• 1 • 1\ 

a attire nos navtres e.u ces co-
tes-là: le comtnerce a produit 
le mefme effet à l'égard des 
Sauvages, qui font tellement 
changez de mœurs par la.fie
~uentation des François,qu~ 
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AV LECTEVR. 
j'a y jugé à propos de faire re~ 
marquer la difference qu'il y 
a entre leur conduite & nla
niere de vie pre fente d'avec 
celle qu'ils pratiquaient a
vant que les débauches d'eau 
de vie & du vin eu!fent cor
rom pu leurs pren1ieres in
clinations. 

A l'égard des animaux qui 
s, y rencontrent , peut-efire 
n'a-ton rien veu de fi fin gu
lier que ce que je dis de l,in· 
fiinél: des cafiors, de leur in
duflrie , de leur difcipline, 
de leur fi1bordination,de leur 
obeïffance dans le travail, de 
la grandeur de leurs ouvra-



A VER TISSE MENT 
ges de la folidiré de leur ar ... ' 
chiteéture aux édifices pu
plies, que le foin de leur con
fervation leur fait faire. 

On tombera auffi d'ac ... 
cord que l'habileté des re
nards à attraper des outar
des, paffe en ce païs-là tout 
ce qu.,on dit en celui-ci de 
leurs fi neffes, & la fou pleffe 
des chiens pour les in1iter ne 
paroifl:ra pas moins furpre
nanre. Le foin qu'ont les 
hiboux de conferver des ani
maux envie pour leur fervir 
de provi{ion pendant J>Hi
ver ,pafferoit pour une fable, 
~>il n'y avoic des milliers 
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A V LECTE VR. 
d'hommes témoins de cette 

. ' vente. 
J efperois donner à la fin 

de ce traité en faveur de ceux 
qui aiment la navigation, 
un effai de tables pour fer
vir à trouver à toutes les heu
res du jour que le Soleil pa
roift, la Latitude de chaque 
lieu par une feule operation,. 
& avec les infi:ruments or
dinaires dont les Pilotes ont 
accoûturné de fe fervir: mais 
comme le calcul ne s'en peut 
achever qu'avec beaucoup 
plus de temps que je ne 
m'étais propofé' ra y mieux 
aimé fatisfaire mes amis qui 



AVERTISSBMEN r
me pre!foient de leur don.: 
ner cet Ouvrage, que de 
leur en faire attendre un 
autre qu'ils ne me deman
daient pas, & qui efi peut
efire plus de mon inclination 
que de leur gou!t. 

TABLE 
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DES CHAPITRES 

con tenus en ce prcmter 
Tome. 

C H A P I T R E p R E M I E R., 

Vi traite de toutes les 
colles:~ ijles & ri'7.Jieres , 
de la bonté de la terre, 
de la qualité des bois~ 
des oyfeaux, poijfons ~ ani-

. maux J & autres chofes con: 
t 



TABLE 
tenuê·s dans toute l'étendué" 
des coftes, depuis la riruierc 
de P antagoüet jufques à cel
le de faint Jean_, aruec lt~t 
redition qu' (n ont fait les 
Anglois _, & ce qui y ejl ar
rivé à l' .Auteur. . page 1 

CHAP. II. ~i traite de la 
riruiere de j(ûnt Jean_, des 
mines du Port royal, de 
toute la $aye Françoijè _,de 
la terre_, des bois_, de lachajJe, 

· & de tout ce qui sy ejl pajfé. 
jf 

~HAP. 111. Difcriptionde 1~ 
·cofte depuis ti Jle longue juf-· 
qurs à la Hairue_,desriruieres_, 

· des ijles J de la chaJ!è;, de la, 



· TABLE 
pejèhe ., de la terre., & de 
diruerfes fortes de bois, l'éta
blijfement d'une pejèhe jèden .. 
taire., comrne elle a ejlé dé
truite., & autres particula
rite'{~ ·J8 

CHAP. IV. Suite de la •ofte 
d,Acadie depuis la llairue 
jufques à [anlpfeauxoù elle 
finit, où font dé"~rites toutes 
les ri"Vieres., les ijles, les bois_, 
la bonté de la terre, les di
'Vcrjès ejpeces de chaffis & 
de pefches., & des rencon
tres & aruantures qui font. 
arri'Vées ti fAuteur. IOf 

.CH A P. v. Dejèription de 
· C4.mpfeaux~ de la Baye~ 

. ~ ,J •• 
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TA13L~ 
petit pa:ffaze de C ampftaux 
j ufiJ.ue s au cap de Jàint Loüis ~ 
des riruieres ~ des ijles ~ des 
harures, des bois, de la chaf 
fe J de la pefche ~ & de ce qui 
y eft de plus particulier_, 1 z6 

CHAP. v 1. ~i décrit de l'Ijle 
du Cap Breton :J des ports, 
harures , fès riruieres & les 
ijles qui en dépendent_, la 
nature de la terre_, des efpe- ( 
ces des bois_, de la pefche, de 
la cha ./Je & de tout ce qu'el-
le contient. I4f 

C HA P. v 1 r. Contenant la 
Defcription de la grande 
Baye de Jàint Laurent J de

( puis le cap faint ~~üis juf. 



ABLÈ 
ques à rentrée de la 1Jaye 
des Chaleurs > avec toutes 
les riruieres & ijles qui font 
le long de la cofte de TerYe 
ferrne& de l'ifle faint Jean~ 
la qualité des terres> les ef
peces des bois : de la pejêhe :~' 
de la chaJ!è , & quelque 
choft de la conduite & âes 
mœurs des S auruages. Io4 

CHAP. VIII· Dejêription de 
l' 1 Jle faine 1 ean & des au
tres zjles qui fon~ dans [a, 
grande Baye de faint Lau
rent j ufqu:J à fon entrée> mef 
me de l' ijle de Sable > & de 
tout ce qui les concerne ; 

[oit à r égard de la terre~ 
~ itz 



TA :aLE 
'Jes bois , & de la pefch~ ~ 
chajfe, ri'1.Jierrs > & autres 
particularitez. z9 5 

~HAP. IX. Drfcription de 
la 'Baye des Chaleurs, & de 
tout le refte de la cofte de la 
grande Baye jufquc' à l'en
trée de la grande ri'1.Jiere de 
fàint Laurent J y compris 
toutes les ri"Uieres , ports , 
& ha'Vrts, les qualitez des 
terres 1 des bois~ des rjpeces 
J~ chajfe. 204 

';drticles arreftcz entre le fir.ur 
Vruak Che"Valier & Am.. 1 E1. 

bajfadeur du Roy de la ~ 
grande 1Jretar:,ne > deputé 
Judit Seigeur Roy, & le~ 



TABLE 
Jieurs de Buillion Confeil .. 
lers du :R..._oy tres- Chreftien 
en fès Conjéilsd'8tat& Pri .. 
'Vé~ & Bouthillier C onfeil
ler de fa Majeftf en fefdits 
Conftils., & Secretaire de 
fès (ommandemens _, Com.· 
mij]àires depute'{ par fo 
.lv1 ajefté pour la reftitution 
des chofes qui ont efté pri-· 
fès depuis le traité fait entre: 
les deux Couronnes~ le 'Vingt-: 
quatre A '1lril mil fix cens 
ruingt-neuf. 2-3 8 

Enfuit la teneur du Pou'1Joir 
dudit Jieur lfaac V'Vak 
Che'1J~lier ~ .Ambajfadeu~ 
du RV' de la grande Breta~· 



~fABLE 

gn.e.. Zf4 
Enfuit la teneur du Pou'Voir 

deflzts Jieurs de Buillion & 
Bout hi/lier C ommijfaires de
pute~ par fa M ajefté tres
Ç hreftienne. ;?-6 z 

L'Auteur prie le Leéèeur de fupléer 
aux f~utes qDi fe pourront rencontret 
en la pre[ente impreJiion. · 
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DESCRIPTION 
GEOGRAPHIQgE 

Des Cofl:es de l'Ameriqu~ 
Septentrionale. 

C H A P I T R. E p R E M I E R, ,' 

f2..!E traite de toutes les Coftes, I./les 
& Rivieres, de la bontt de lâ 
_terre, de la qualite des 6où, des 
oy feaux, poi/Jons, animaux & 
autres chofos contenuës dttnJ tot~. 
te l'étenduë des coftes, depuis la 
riviere de P entagoüet jufques à 
celle deS. I ean, avec la redition 
qu'en ont fait les .Anglok, & c~ 
qui y eft arrivé 4 J'Autheur. 

A R·viere de Pentagoüet; 
ainû non11née par les Sau: 

A. 

' 



2. Defcriptionde l' Amerique . 
vag es, efi celle qui joint la nou
velle Angleterre, que je n'a y 
~oint veuë , ny la cofie jufques 
.a la ri viere de faint ] ean , c' efl: 
pourquoy je n~en parleray que 
[uivant le recit que n1~en ont 
fait ceux qui y ont demeuré, 
pendant le ten1ps que feu Mon
fleur le Con11nandeur de Ra
zilly fut pour habiter ce pays
là a prés le fie ge de la Rochelle; 
le fort de Pentagoüet a voit été 
bafiy par feu MonGeur de la 
Tour , & ayant efl:e pris fur les 
François par les Anglois durant 

·les guerres, fut remis par un ac
comn1oden1ent fait a v cc la 
France, é1la priere de Meffieurs 
de la Compagnie de Canada , 
entre les mains du fi.eur de Ra
zilly ,aux conditions portées par , 
w rraité? cy-aprés inferé à la. 



SeptentYionale. CHAI'. I. 3 
fin de ce Livre; Depuis ce temps 
là il y a toûjours entretenu 
garnifon , jufques à fa n1ort ~ 
a prés quoy Monfieur d'Aunay 
·Charnizé luy fucceda par ac ... 
commodement qu'il fit avec le 
frere du fieur de Razilly, en
fuitte le fieur le Borgne de la 
Rochelle s'en mit en poifeffion 
par Arrefr du Parlement de Pa
ris , & comn1e creancier dudit 
fleur d'Aunay, tant pour Pen
tagoüet , le Port royal, que 
la Haive, pretniere habitation 
dudit fie ur de Razilly , où il 
a voit fait de grandes dépences, 
tant en fes ba!l:iments, & forti
fications , qu., à y faire venir du 
n1onde pour y habiter; Il y a voit 
déja un beau défrichement 
qu~il auroit bien augn1enté, & 
mis ce pays en un autre eilat, 

· A ij 



·+ Defcription de l' Amerique. 
que ceux qui luy ont fuccedé , 
lefquels au lieu d'y faire aucune 
aug1nentation, ont au contraire 
détruit la Haive, emmené les 
habitans au Port royal, fait la 
guerre à tous leurs voifins; & en 
l'année 1654-· le Borgne, qui 
pretendait efrreSeigne.ur de tous 
ces pays-h1, con1n1e creancier du 
fieur d'Aunay., ayant appris que 
j'efiois venu à l'Ille du Cap Bre
ton avec co1n1niffion de Mef
fieurs de la Compagnie pour la 
faire habiter, prit le temps pour 
n1e depoffeder, qu'ayant · n1is 
touttnon monde à terre pour tra .. 
vailler au défriche1nenr, f érois 
allé à fain te Anne pour y voir ce 
Havre ; Il envoya foi xante hom .. 
mes au Cap Breton , qui furpri
rent mes gens , & s'en rendirent· 
!11aifires, auffi bien que du Na ... 



Septtntrionale. CHAP. I. S 
vire que j'y a vois lai!fe, & de 
tout ce qui eftoit dedans ; ils en
voyerent enfuitte vingt -cinq 
homn1es en en1bufcades fur le 
chemin qu'ils fçavoient que je 
devois tenir; ils tne prirent, 
n'ayant avec n1oy que trois 
hommes feulement, & fans ar
mes , & m,emtnenerent prifon-4 
nier au Port royal avec tous 
mes gens, l'équipage qu'ils 
a voient pillé) & tnon Navire 
& tnarchandifes, dont la perte 
fe montoir pour n1oy à cinquan
te trois n1illivres à quoy mc re .. 
venoit l'embarquement , dont 
• ' • • . 1\ • • JC na y Jatnats pu nen retirer; 
le Borgne n1it l" année fui vante 
un Comtnandant dans le fort 
que j'avois fait baftir au Cap 
Breton au lieu appellé faint 
Pi~rre. 

A iij 
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Me menant prifonnier au Port 

royal , nous_' paif~mes i la Hai-
e; ceux qui n1e conduifoient 

avoient ordre de mettre le feu 
par tout ' fans epargner meirne 
la chapelle, qui fut confommée 
en trois ou quatre heures avec 
la forterè!Iè, & autres loge
ments , dont la perte fe tnon
toit à plus de cent md livres. Je 
ne fus pas plùtofi: arrivé au Port 
royal , qu'on tne n1it dans un 
cachot, les fers aux pieds, d'où 
efi:ant élargi quelque ten1ps a
prés , je revins en France pour 
faire mes plaintes ; où ayant 
enfui te obtenu une autre Con1-
miffion de Meffieurs de la Com
pagnie, qui 1ne fut confinnée 
par Lettres patentes du Roy, 
pour n1on rétabliffen1ent. Je 
retournay en 1654· en l'habita~ 
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tien de faint Pierre , au Cap 
Breton qui n1e fut renduë en ver ... ' 
tu de tnes Lettres patentes & de 
ma Cotnn1iffion, p1r ccluy qui y 
con1n1andoit pour le Borgne,. 
qui efl:oit allé pour lors à la ri
viere faint Jean, pour tafcher de 
furprendre le fieur de la Tour,) 
à qui elle appartenait , fous pre
texte de l'accon1n1oder de ueL 
ques vitl:uaillcs ., ce que j'ay' 
fceu depuis par un hon1n1e que 
j'avois envoyé exprés pour luy 
lignifier mes Patentes , ce qu'il 
executa en vertu du pouvoü~· 
qu'il avoir. Cela obligea le 
Bor9ne à ren1ettre l'execution 
du cteifein qu'il a voit contre le 
fieur de a Tour à une autre 
fois, pour tafcher par le moyen 
de fon tnonde , qu'il fit rem .... 
harquer dans deux chaloupe 

A iiij 
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& retourner au Port royal, de 
furprendre à fon retour celuy 
qui luy a voit fignifié ma Corn
million, & fe faifir des Origi
naux , pour enftüte me venir 
furprendre & me depoifeder 

1 
comme il avoit déja fait ; cela 
luy reüffit tout autrement, car 
des le lendemain de leur départ> 
les Anglois arriverent dans la 
riviere de faint Jean, attaque
rent le fleur de la Tour, & le 
fon1n1erenr de fe rendre, à quoy 
il fut obligé de confentir, eftant 
fans viél:uailles.,. & n'en ayant 
point eu du fieur le Borgne 
comn1e il pretendait , ce qui 
l'empefcha de tenir; Les An
glois furent de là au Port royal 
oit cominandoit le Borgne qu'ils 
fommerent pareillement de fe 
rendre, ce que n'ayant voulu 
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faire, les Anglais mirent à ter
re trois cens hommes ; pour s'y 
op po fer ledit le Borgne envoya 
fon Sergent avec partie de fon 
n1onde; il y euft co1nbat entre 
les deux parties où ledit Sergent 
fut tué , le re fie s'étant mis en 
fuite, le Borgne fe trouva bien 
en peine , car de fix vingts ho1n ... 
n1es des Gens avec les habitans, 
qui faifoient bien cent cinquan
te,il n'en ptÎt pas trouver un feul 
capable de com·mànder; ce qui 
les obligea de fe rendr~ à com
pofition , plûtofi: manque de 
courage, que de toutes fortes de 
munitions de ~uerre & de bou
che , dont ils avoient fuffi
famn1ent pour tenir bon, plû
tofi: que fe rendre. par con1-
pofition ; Les Anglois ,. efl:ans 
maiftres du fort, ne voulurent 
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plus tenir aucun des articles, 
qui leuravoient.accordées,la 1~
cheté des vincus' fervant de pre
texte aux viél:orieux; depuis ce 
temps les Anglois fonttoûjours 
demeurez en poifeffion des forts 
de Pentagoüet, de la riviere 
faint Jean, du Port royal , & de 
la Haive,jufquesà prefent que le 
Roy les a retirés. 
~~lque temps a prés, Ie fils 

du .fieur le Borgne revint pour 
s'établir à la Haive,. où il fit 
un fort de pieux ; il avoit 
avec luy un no1n1né Guilbault 
Marchand de la Rochelle, qui 
luy fourniifoit toutes les vi
él:uailles & marchandifes dont il · 
avoir befoin , & defquelles il 
devoir prendre le rembourfe_ 
ment fur la traite qui fe feroit; 
cependant les Anglois f<rachanr 
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que le Borgne efi:oit à la Haive ,. 
y furent pour 1 .prendre; mais 
les· voyant ven1r , le Borgne 
fe retira dans les bois avec quel
ques-uns des Gens, dont la plus
grande partie demeura avec 
Guilbauft dans le fort en refo
lution de fe deffendre ; en effer 
ils foufhnrent l'attaque des An
;;lois, dont il y eut pluGeurs tuez 
1ur la place , entre autres leur
Comtnandant; ce qui les obli
gea à fe retirer pour quelque 
ten1ps; mais Guilbault qui n~"a_ 
voit autre interefl: dans cette 
affaire que de fauver fon bien, 
convint depuis avec les Anglois 
de leur remettre le Fort entre 
les mains, à la charge que tout 
ce qui luy appartenait , ou à 
ceux quiefroientavec luy, leur 
feroit rendu , ce qui fut executé; 
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mais les Anglois efl:ans entre~ 
dans le F orr, & n'y ayant point 
trouvé le Borgne, ne voulurent 
point qu'il fut compris dans la 
capitulation ; ce qui l'obligea 
s' eil:ant retiré dans les bois fans 
viétuailles de fe venir rendre 

- peu de temps aprés priionnier; 
Ils l' emmenerent à Bail: on , où 
l,.ayant gardé long-ten1ps , le 
mirent enfin en liberté par un ac ... 
com·modement qui n'a pa~ tenu· 
depuis,cc qui a caufé enfui te plu .. 
.fleurs guerres entr'eux, qui ne 
lai.lferent pas de me cau fer bea a
coup de pertes, bien que je n'y 
priffe point de part, & que je 
n'euffe pour but que de m'appli
quer dans mon difi:riél:, ~mon é ... 
tabhffement&àmes affaires,fans 
me méler de celles des autres. 

Mais j'étois refervé à d'autres 
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dîfgraces , & quelque peine que 
je priffe ~faire valoir ma concef .. 
fion de la maniere la plus pacifi
que qui tn' é toit poffible; le fieur 
de la Giraudiere qui s~ étoit ve
nu établir depuis quelque temps 
en la riviere de fainte Marie , 
obtint par furprife une feconde 
conceffion de Meffieurs de la 
Con1pagnie, leur faifant enten
dre qué le Cap de Campfeaux 
efioit au Cap faint Loüis, qui en 
efi: éloigné de plus de vingt cinq 
lieuës ; il amena cent homn1.es 
au pays, qui arriverent à Carnp·
feaux, où ils fçavoient que mon 
na vire devoir venir , comme il 
fit bien-tofi: a prés, lequel il ar
refl:a & fit deffenfes au Capi
taine de ne rien donner, en ver
tu de fa nouvelle conceffion qu'il 
m 'envoya fignifier, & f~ire corn ... 
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manden1ent de luy re1nettre 
n1on habitation , avec tout ce 
que je pretendois jufques au Cap 
faint Loüis, que 1~ on a voit dit 
efl:re ce Cap · de Can1pfeaux;~ la 
verité ayant eil:é un peu furpris, 
je fis répon[e que l'on avoit 
expofé faux à Meffieurs de la 
Compagnie, qui ne pouvoient 
pas donner ce qu'ils m'avoient 
déja vendu; mais m'ayant dit, 
·que fi je ne le rendois d'amitié 
1 'on n1e le fer oit rendre de for
ce, plus de fix vingt ho1nmes 
que fa vois avec moy, fcachans 
que mon Navire étoit arrcfré, 
& que .je n'avois pas de viél:uaiL 
les fuffifamment pour les retenir, 
n1e den1anderent leurs con gez, 
que je leur accorda y, a prés tou
tesfois lesavoiren1ployez à ren .. 
fermer, & fortifier tous mes 



Septentrionale. CHAP. I. 15 

logemens, de deux petits ba .. 
ilions, qui garnis de huit pieces 
de canon & quelques pierriers 
avec une enceinte de &ariques 
remplies de terre , me nürent 
en efl:at de. deffences : enfui te 
.de quoy n'ayant de tout mon 
monde retenu que douze hom
tnes, je renvoya y le re!l:e a l'Ifle 
du Cap Breton, avec lettres aux 
Capitaines des Pefcheurs de les 
recevoir, leur donner paflàge , 
& m'envoyer quelques viéèuaiL 
les , s'ils en a voient; ce qu'ils 
firent du n1ieux qu'ils purent; 
~lque ... temps aprés la Gi
raudiere & fon frere, avec tout 
leur monde , · fçachans le dé-' 
part des miens & ne croyant pas 
trouver de reGfiance , vinrent à. 
de !fein de mc forcer ~lu y ceder, 
e que je leur a vois refufé; n1ais 



16 Defcription del· Amerique 
ils furent bien étonnés de 111e 

voir en eftat de reiifier à leur 
entreprife; ils me firent un fe
cond comn1anden1ent de leur 
remettre la place, aurren1ent 
qu'ils la forceraient,& que je ne 
devois pas expofer ma vie de la 
forte , mais leur ayant fait ré
ponfe qu'ils euŒ'ent plus de foin 
de la leur, & qu'ayant douze 
homn1es avec moy auŒ refoius 
de deffendre mon hien qu'ils 
efioient pour le prendre in
jufienlent, nous ne les épar-
gnerions pas; ils fe contenterent 
d'efl:re trois jours à la veuë du 
Fort, fans rien faire que tour
ner d'un coll:é & d'autres , puis 
ils s, en retourneren t ; & queL 
que temps aprés le fieur le Bay, 
frere de la Giraudiere n1e vint 
,revoir & detnanda à me parler , 

ilnlç 
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11 me dit qu'il a voit pris mon ha
bitation de faint Pierre, où il n'y 
a voit que cinq hommes que j'y 
tenois feulement pour la traite , 
& m'ayant propofé de nous ac
comtnoder enfemble aprés plu ... 
lieurs contefl:ations que nous 
eufn1es en cette conference ~ 
nous · tombafmes d'at:cord qu'il 
me rendrait faint Pierre, & que 
je leur remettrais Chedabou" 
tou , où j' étois pour lors, qu'ils 
tne ren1meneroient en France 
dans leur Navire n'y en ayant 
plus d'autre~ la Co fie, que nous 
remettrions nos pretentions en
tre les mains de Meffieurs de la 
Compagnie pour nous regler, & 
que nous nous en tiendrion~ à ce 
qu'ils en jugeraient, ce qui fut 
!igné reciproquement. 

Ils 1n' amene nt enfuitte en 
B 
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.France , fuivant 11ofl:re accord 
& a prés a voir expofé nos diffe
rends, à Meilleurs de la Compa
gnie, ils declarerent avoir efl:é 
{urpris, & donnerent une Sen
tence, par laquelle ils calfoient 
ltout ce que Mon!ieur de la Gi
raudiere a voit obtenu d,eux, & 
me rétabliffoient dans tous n1e 

·.droits: cette affaire ne laiifa pas 
de n1e caufer pour plus de quin
:ze mil efcus de perte, tant pour 
les advances que j'avais faites ,. 
pour l 'entretien & la conduite 
de fix vingts hommes , que pour 
mes défrichemens, bafi:imens & 
befl:iatrx qui' fùrent tous perdus 

• 1 • • 

& ruinez, ce qu1 romp1t tout 
mes mefures , en t€11e forte que 
je n1

ay pû m'y rttablir , de tna
niere que je fus obligé de n1e 
re.tirerà faint Pierre au Cap Bre .. 
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/ ton, où je me fuife fans doute 
remis de n1es pertes , par la ren- . 
contre de quelques Sauvages 
que l'on ne connoiifoit point 
encore , lefquels tne vinrent 
trouver, & m,.apporterent plain 
deux Chaloupes de peletrie 
outre ma traite ordinaire .. 
ce qui pouvoir bien mon
ter à vingt - cinq mil livres . 
fans que par un mal-heur ,· 
dont ~n n'a jamais pû con
noifrre la caufe ~ le feu ayant 
pris de nuit à un &renier, ou on 
n'a voit ,point coutume d'en por
ter, ctnorafa tousn1cs logen1ens; 
toutes n1es marchandifes , . 
meubles~ n1unitions, viétuailles~ . 
arines, vin, arn1es,. bref tout· 

ce que j,avois dans ce lieu fut 
confotnn1e fans pouvoir rien · 
fa·uver , & tout mon monde fur. 

B . ij ~ 
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obligé auffi bien que 111oy d 'en 
éviter la violence tous nuds en 
chemife, & ne fut fauvé q:ue 
detnie bari que d'eau de vie & 
autant de vin, avec environ cinq 
cens gerbes de bled qu'on eut 
bien de la peine a tirer d'une 
grange où le feu n'efioit pas en~ 
core pris , fans quoy nous euf
:Cions efté tous contraints d'aller 
chercher à ~ivre dans les bois, 
avec les Sauvages ; .en attendant 
Je Printemps fuivant : Voila 
comme jufques à prefent je n'a y 
:rten pû faire dans ce pays.là,tant 
a caufe des guerres que l'on 111a 

fufcitez par envie ,. que par la 
difgrace du feu, dont je n 'ay , 
jamais pû, comme fay déja dit, 
découvrir la caufe, ce que l'on 
ne doit pas imputer, ny à ma 
negligenGe ny au de.ffaut de la 
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terre , non plus qu'au tnanque 
d.e connoiifance du pays , dont 
je fçavois alfez les avantages, 
ce qui me fait avancer avec cer
titude , que fans les difgraces 

. j'~urois fait en peu de temps un. 
établiifement con!iderable par 
mes foins & tnon travail, & 
a\.lrois tire de cette terre tous 
les avantages qu'elle m'offrait~ 

Il eil donc tres-certain qu'on 
I·a peut habiter avec autant de 
farisfaél:ion que la France mef
Jne , pourveu que l'envie des 
François, les uns con~re les au
tres ne ruinent pas les deifeins 
des n1ieux intentionnez, & que 
ce qui aura efl:é donné une fois 
à un Particulier de pays à cul
tiver, luy demeure fans pouvoir 
eitre troublé, ny dépoffedé de 
fa conceffion, autrement per-. 
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fonne ne travaillera jamais avec 
affeél:ion pour rendre ce pars 
l1abitable, & il detneurera tou
jours expofé aux entreprifes des 
plus forts, ou de ceux qui feront 
le plus en credit, & ce qui rui
nera toutes les bonnes entre
prifes, que ceux qui en ont la 
connoi!fance y peuvent faire , 
avec beaucoup de gloire P<?Ur fa 
Majefl:é, & un grand avantage 
pour la France mefme. 

Mais lai.lfons la mes difgraces 
& continuons n1a defcription; 
La riviere de Pentagoüet efi af_ 
fés large à fon entrée,&entre dix 
ou douze 1ieuës dans le~ terres; 
les Vaiffeaux de deux à trois cens 
tonneaux y peuvent monter juf_ 
ques au fort des François qui efl: 
à la droite en entrant; les An
glois font habituez à la gaucl1e ·. 
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& y ont beaucoup de tnonde 
avec grande efrenduë de terre 
défrichée ; le pa ys y efi: fort 
agreable') & la terre bonne; des 
deux collez de la riviere les Ar
bres y font be!aux & en grande 
quantité ,.. comme chefnes , 
boulleaux , haifi:res· , , frefnes , 
erables,. & de toutes autres for
tes que nous avons en France;. 
Il y a auffi grand nombre de 
Pins fauvages qui n,ont pas le · 
grain du bois bien gros , n1ais ils 
font de quarante à foixante pieds 
de haut fans branches , fort pro .. 
pres à faire àes planches, tant 
pour les bafiimens de mer, que 
ceux de terre ; Il y a auffi beau
coup de a pins de trois efpeces, 
dont les uns ont la feüille plate, 
de la longueur & largeur d,un· 
fer d'aiguillette ,. en pointe raa.: 
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gée le long de la branche, qui 
efl: celuy dont le grain efi le plus 
gros ; la feconde efpece a bien 
la feüille de mefn1e, mais elle 
vient tout au tour de la branche 
& picque, & la troifiétne a auffi 
la teüille tout au tour, mais plus 
claire & éloignée & ne pique 
point; on l'appelle Pruife,.ayant 
le grain beaucoup plus, ferré que 
les autres ; il efr bien plus pro
pre pour la m~ture & le meiL· 
leur; les chefnes de cet en..: 
droit, font auffi meilleurs qu,en 
tous les autres lieux de la nou
velle France, & plus Pan va. 
vers le Nord & moins bons y 
font toutes fortes de bois. 

Il y a auffi grand nombre de 
mâtures en la nouvelle Angle ... 
terre, qui en fournit à prefent 
toute l'Angleterre, & que l'on 

trouve 
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trouve beaucoup meilleure que 
celle qui vient cfe N orvegue; la 
rai!on que j'en puis donner, c'ef\: 
que plus ce Sapin a le grain ferré 
& mieux il vaut , celuy de la 
N orvegueefiant de cette quali
té , ce qui vient à n1on advis , 
de ce que ces arbres croiifent 
fur des montagnes où ils ont le 
pied fee, & que les grands froids 
qu'il fait en ces quartiers reiTer .. 
rent le bois , en forte que la féve 
ne luy donne pas aifez de nour
riture pour en faire enfler le 
grain , mais feulen1ent pour fa 
hauteur, & ne groffit qu'à pro
portion qu'il croift. 

En la nouvelle Angleterre la. 
chaleur fait le n1efi11e effet, car 
les Sapins y viennent auffi dans 
les lieux fees & é evez, mais le 
Soleil par fa force deifcchant 

c 
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l'hun1eur ft1perfluë de ces ar
bres, qui en1pefche que le graih 
n'en groffiife, le tenant plus fer
ré , leur donne une liaifon bien 
plus forte, qui les rend de n1ei1-
leure qualité ~uc celle qui efl: 
con11nuniquée a ceux du Nord 
par le froid. 

La preuve de tnon raifonne .. 
n1ent, efi: que toute la n1âture 
qui vient dans la nouvelle Fran
ce., depuis la Haive jufqu'à 1,en
trée de la grande riviere de faint 
Laurent ott le pays efi ten1peré, 
n'eft pas bonne , parce qu'elle 
a le grain bien plus g-ros que ceL 
le qui vient au Port royal, en 
la riviere faint Jean., ou en celle 

.de Pentagoüet qui efl: la tneil
Ieure. 

Pour celle de Kébec, elle doit 
eftre au ffi de la bonne qualité , 
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en ce qu'il y a du froid au bas de 
la riviere, & de la chaleur dans 
le haut, c'efl: ce que j'en puis 
dire n'en ayant point veu. 

Revenant à la riviere de Pen-' 
ragoüet, il y a quantitéd·Ours, 
qui fe nourriffent du gland qu'ils 
y trouvent, ils ont la chair fort 
delicate, & blanche co1nme cel
le du veau : il y a auffi grand. 
no1nbre d'Orignaux , ou Ef
lans, peu de Cafiors, & de Lou
tres , n1ais force Lievres) Per
drix., Tourtres., & autres for
res d' oyfeaux de terre, au Prin .. · 
tetnps , & encore plus l'H y ver 
de ceux de riviere & de n1er 
qui y viennent en tres- grande 
quantite, com1ne Ou ardes, C .. 
nards ., Ce reelles , Moyaques, 
Cormorans., & de plufieurs au
tres efpeces, qui lJ'E fié vont vers 

c ij 
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le Nord, & retournant là l'I-I y .. : 
ver, quand les rivieres gelent, 
ce qui arrive tres-raretncnt du 
cofré du Sud. 

Avant que d'entrer dans la 
riviere, il y a plufieurs Ifles un 
peu au large, autour defqueL 
les les Anglois pefchent grand 
nombre de Maquereaux,& n1é
me dés l'entrée de la riviere, où 
efl: l'Ifle des Monts deferts; En 
allant vers Ball:on il y a enco
re nombre d'Ifles où les An
glais font leurs pefches de Ma
quereaux au Printetnps, dont ils 
font tres-grand trafic dans rou
tes leurs Ifles des Barbades ou 
Antilles, ce qui les a le plus en
richis. Pour du Hareng, ils n'en 
ont pas beaucoup, mais bien du 
Gafparot, qui en efl: une efpece, 
q~i n'efr pas fi bon a beaucoup 
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prés : Pendant l'Hyver feule..: 
n1ent , ils y pefchent autour" de 
ces Ifies de la Moluë, qu'ils 
font fécher ci la gelée; nos Fran
çois la vont achepter au Pri 1 .... 

tetnps, & leur portent en ef ... 
change dtt Sel, du Vin, de 
reau de vie & autres lnarchan
difes : D arts le haut de cette ri"4 
viere il y a forces Saumons , 
Truites & beaucoup d'autres 
poiifons de mer , car de ce uy 
d'eau douce je n'ay point en
core oüy dire qu,on en ait pe.C. 
ché. 

Depuis la riviere de Penta-, 
goüet , jufques à celle de faint 
Jean, il peut y avoir quarante 
éi quarante cinq lieuës; la pre
miere riviere que l'on rencon
tre le long de la cofte; efr celle ' 
des Etechemins, qui porte le 

c iij 
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nom du pays, depuis Bafl:on 
jufques au Port royal , dont 
les Sauvages qui habitent toute 
cette étehduë, portent auffi le 
mefme nom t Il y a dans cerre 
riviere grand nombre d'IJles, 
quelques-unes de deux lieuës 
de tour, les autres plus ou moins, 
qui font toutes dans une ance de 
grand circuit, où il fe peut met .. 
tre des Na vires de cent cinquan .. 
te tonneaux en toute fel!.!:eté ; 
dans le fond de cette ance où fe 
déchargent de petits ruiffeaux, 
dans lefquels on trouve du Saul .. 
mon, de la Truitte, du Barc ·, du 
Gafparot, & le long de la co11:e 
ils y pefchent de la Moluë, & 
autres poiifons de toutes for
tes : Allant vers la riviere de 
faint Jean ils y rencontrent des 
Iiles, & de grandes ances qui 
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en font au ffi remplies, & à qua
tre ou cinq licuës des E teche
lnins, il y a une autre riviere 
qui a environ den1ie lieuë de 
large) dans laquelle 1nontant 
deux ou trois lieuës l'on ren ... 
contre de petites Ifies couver
tes de fapins , bouleaux, quel
ques chefnes , & autres bois : 
Plus haut à ladite riviere il y a 
un faut qui en1pefche les bafh
mens de paifer plus outre'; les 
canots y peuve'nt aller. Je 'ay . 
pas pû f'iavoir fon etenduë ; il 
y a quelques n1ontagnes qui 
paroiffent dans le haut & non1-
bre de prairies qui la bordenr; 
dont quelques-unes font aifez 
-grandes , à ce qu'on -di , tous 
les bois y paroiifent beaux , il y 
a force chefnes, & d'autres 
efpeces d'arbres, dont j'ay déja 

c iiij 
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parlé: On tient que ce lieu s'ap .. 
pelloit autrefois fainte Croix, 
& que c' efi où les fieurs de 
Mont & de Champlain , ont 
voulu faire bafl:ir une habita
tion, tant ils trouverent ce lien 
bon & agreable plus que tous 
les autres qu'ils a voient veus. 

Vis à vis de la derniere ance 
au large dans la mer, paroif: 
fent des Ifles, la plus grande clef
quelles s'appelle l'Ifle de Me
nane, qui fe void de loing, ve
nant de la mer, & fert de con
noiffance pour la riviere faint 
Jean, quo y qu'elle en foit éloi
gnee de Jix.a fept lieuës de l'en
trée. 

Dans toutes ces Ifles qui font 
en mer, à deux ou trois lieuës de 
la grande terre , il y a grand 
nombre de toutes fortes d' oy-
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feaux, qui vont au P rinten1ps y 
faire leurs petits , & entre au
tres force Margots , qui font 
des oyfeaux gros con.1me des 
Poules, qui ont les aifies fort 
grandes , dont les petits font ex'
cellens à. n1anger : Ces oyfeaux 
pefchent le Maquereau , le Ha
reng & le Gafparot ou ils en 
trouvent : Il y a auffi des Ou
tardes, des Canards , des Moya
ques, des Goi!lans, Efrerlets , 
Perroquets de mer, Pigeons de 
mer , & de toute autres fortes 
d~ oyfeaux en grand nombre. 

De la derniere ance en allant 
à. la riviere de faint Jean, ce ne 
font que des rochers fix ou 
fept lieuës durant, la coite en 
efr fort dangereufe , &. environ 
trois quarts de lieuës plus en 
mer :que l'Ifie de Menane, il y 
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a un rocher qui ne fe decou .. : 
vreque tous les fixou feptans, 
qui efl: ~u rapport des Sauvages 
de lapis Lafi.1li :J'en ay veu un 
n1orceau dont ils firent prefent 
au feu Commandeur de RaziL · 
ly, qui l'envoya en France 
pour le faire voir, auquel on 
rapporta que c' étoit veritable
ment du lapis Lafuli, dont on 
pouvoir faire de l'azur, qui au_ 
roir valu dix écus l'once : On 

- fit enfui te ce que l'on pût pour 
apprendre des Sauvages l'en_ 
droit où étoit le rocher, qu'ils 
ne voulurent jamais indiquer, 
quelque chofe qu'on leur pro_ 
mift, tnais feulement qu'il er oit 
proche de Menane , comn1e 
fay dit. 
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CH A P 1 T a E IL 

~i traitte de la ri1.1iere faint 
Jean~ des Mines, du Port 
r'!Yal , Je toute la 13aye 
Françoife, de la ·Terre, des 
Bois" de la. Chaffe~ & de. 
tout ce qui ly eff paj] é. 

'Entrée Je la riviere fairt 
J ee.n , efr de dangereux 

abord , rangeant la terre des 
deux oo tez ; lé meilleur endroit 
ei\: du côte de $tribord ou n1ain 
droite, fans trop approcher 1~ 
terre : cette entrée efr étroite, 
a caufe d'une petite If1e qui cft 
à Baibord , ou cofte gauche ) 
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laquelle paffée, la riviere efr 
bien plus large: du meline cô_ 
ré de lifle, il y a de grands 
marais ou prairies qui font cou
verres de plaine n1er, le riva
ge eil: fable vafeux, qui fait une 
pointe, laquelle paffée, il y a 
une ance qui~ntre dans lefdits 
n1arais, dont l'entrée efl étroi
te, où feu Monfieur de la Tour 
avoir fait faire une éclu{e, où 
l'on pefchoit un grând notnbre 
de ces Gafparots qu.e l'on fai
foit falier pour l' H yver, il s'y 
en pefchoit quelques-fois une fi 
grande quantité que l'on étoit 
obligé de rompre 1 'éclufe , & 
de les jetter a la mer' autre
ment ils auroient empuanty 
l' éclufe , qui en auroit efl:é 
perduë , on y trouvoit auffi 
quelques-fois des Saulmons , 
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des Alozes , & du Bar, qui efi: 
le 1naigre de la Rochelle, qui 
fervoit tous les Printen1ps d'une 
grande mâne pour ceux du 
pays. 

Un peu plus avant, au delà 
de ladite éclufe!) il y a une pe
tite butte, où d Aunay fit bâ .. 
tir fon Fort que je n'a y pas 
trouvé bien placé à mon a vis, 
pour efrre commandé d'une 
Ifie ~ui efr tout proche plus 
elevee' & derriere laquelle tous 
Na vires fe reuvent mettre à 
couvert dn Fort, dans lequel il 
n'y a que de l'eau de puits, qui 
n'cil: pas bien bonne non plus 
que celle qui efi: hors du Fort: 
Il auroit efré à mon avis nüeux 
placé derriere l'Ifie où moüiL 
lent les Vai!feaux,& où. il aurait 
efré plus élevé, & par confe-
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quent point con1n1andé d·au ... 
tres endroits voifins, & auroit 
eu de bonne eau, · con1n1e dans 
celuy que fit ba!l:ir ledit feu 
iieur de la Tour , lequel fu 
rüiné par d'Aunay a prés s'en 
efrre rendu la n1aiil:re aifez in
jufl:ement , n'y ayant aucun 
droit, ce qu'il auroit eu bien 
de la peine à executer s'il n'eufr 
efl:é adverty de l'abfence dudit 
lieur de la Tour, qui a voit nle
né avec luy une partie de fon 
n1onde, & n'avoir laiifé gue 
fa fen1me avec le refl:e des 
fiens à la garde du Fort; la_ 
quelle a prés avoir foûtenu pen .. 
dant trois jours & trois nuits 
toutes les attaques de d~ Au
nay., & l'avoir obligé de s'é
loigner de la portée de fes 
canons, fuit enfin obligée de 
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· ceder le quatrién1e jour qui 

étoit le jour de Pafques , 
ayant efi:é trahie par un Sui{:. 
fe qui étoit en .garde ce jour
là ., pendans qu'elle faifoit re
poièr [es gens, cfperant queL 
ques rel~ches. Le Suiife fe 
laHfa corrompre par les gens 
de d'Aunay ., & fouffrit qu'ils 
montaifent à l'a!faut, qui fut 
encore foûtenu quelque temps 
par la Con1n1andante à la tefl:e 
de fon Inonde, qui ne fe rendit 

'' l' . ' & r qu. a extre1n1te., 1ous con-
dition que ledit d'Aunay don
neroit quartier i tous ., ce qu'il , ) , 
n executa pas, car s etant ren.. 
du maiftre de la place , il les- fit 
mettre tous en prifon. avec la 
Commandante., enfuite de l'a
vis de fon Confeil , les fit pen-: 
dre , à la referve d'un feul qui 
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eut la vie fauve à la charge 
qu'il en fcroit l'execution, & 
la Commandante les ailill:a à la 
potence la corde au col conl
n1e auroit efré le plus grand 
fcelerat: Voila le tiltre dont le 
Borgne s'eft fc:vy pour pre_ 
tendre comn1e Creancier dudit 
Jieurd' Aunay la proprieté de la. 
riviere faint Jean. 

Paifé l'Ifle, dont j'ay parlé, 
au deifous duquel n1oüillent 
les Vaiifeaux pour eftre plus éi 
l'abry , il n'y a qu'une bonne 
portée de canon jufqu'au faut, 
où ils ne peuvent paifer, mais 
bien des chalouppes & petites 
ba~ques , de plaine n1er feule
nlent ·: mais avant que d'entrer 
plus avant en la riviere, il y 
a une cl1ofe qui efr aifez fur
prenante; à la chtîte du faut 

eft 
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efi: une grande foife d'environ 
trois ou quatre cens pas de 
tour qui efi faite par la chûte 
de l'eau qui pa ife entre deux 
rochers qui forment un dé
troit à la riviere, ce qui la rend 
plus rapide en cÇt endroit. Dans 
cette foilè il y a un grand ar .. 
bre debout, qui flotte, & quel
que courant qu'il y iit il n'en 
fort jamais & ne paroifl: que de 
temps en te~1ps, l'on efi quel
ques-fois, huit, dix, ou quinze 
jours fans le voir, le bout qui 
paroiil: fur l'eau efi: à peu prés 
gros comme le tour d'une ba
rique, & quand il paroifl:, c'efl: 
tantofl: d'un co fié & · tantofl: 
d'un autre: Tous les Sauvages 
qui paifoient anciennement par 
là, qui font en grand notnbre 
en ces quartiers , lu y rendoienr 

D 
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hommage , mais peu le font à 
prefent, ayans efié defabufez; 
ils appelloient cét arbre le Ma
nitou, qu· efi: à dire le Diable~ 
L'hon1mage qu'ils lu y rendaient 
anciennement étoit un ou deux 
cafl:ors, ou autre pelletrie qu'ils 
attachaient fur la tefre de cét 
arbre~ avec un fer de fleche 
qui étoit fait d'un os d'Orignac~ 
qu'ils appointiffoient avec des 
roches :lors qu'ils pa!foient par 
là, & que leur Manitou ne par
roiifoit point ils tenoient cela 
à n1auvais prefage, difant qu'il 
eftoit faché contre eux: Depuis 
que les François font en ces 
quartiersJà , que l'on leur a. 
donné des fers de Beches de 
er , ils ne fe fervent pI us des 

autres, & le pauvre Manitou 
na la tefte ti couverte qu,~ 
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peine y pourroit-on n1ettre une 
épingle : Je l'a y veu , & des 
hotnmes de Monfieur de la 
Tour qui detneuroient avec 
lu y, & defuis avec tnoy m'ont 
affuré qu'i fit une fois atta
cher des cordes à la refie de 
cét arbre , & que des chaloup
pes avec dix avirons à. nager de 
tou tes leur forces avec le cou ... 
rant ne l'ont jamais pû tirer 
l1ors de la. foife. 

Ayant paifé le faut , la ri-
1 

viere s'elargit beaucoup plus 
en un endroit qu'en l'autre , à 
caufe des Ifies : Il y en -a trois 
qui font grande$, dans le[ quel
les il y a de fort belles prairies, 
& auffi tout le ong des deux 
c" tez de la riviere, lefquelles 
font inondées tous les ans par 
la fonte es nege..s qui arrive 

D ij 
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ordinairement au Printemps. 
Elle va ·fort avant dans les 

- terres , & mefme les Sauvages 
par le tnoyen de cette riviere, 
en traverfant quelques terres 
vont tomber en d'autres rivie
res , dont les unes vont finir 
-dans celle de faint Laurent, les 
:lutres tombent dans la gran
de baye de faint Laurent & à 
N epiziguit dans la baye des 
~haleurs: Il y a à chaque tra
verfe deux ou trois portages 
de canots , au travers des 
bois, où l•on trouve des che
mins qui vont d'une riviere à 
l'autre, qu'ils appellent Lou
niguins , les autres portages 
font des endroits dans les 
rivieres où la navigation efl: 
·empefchée par les fauts ou 
cheuttes d'eau caufée par des 
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rochers qui les retiennent & 
en retreffiifent le paifage , ce 
qui rend le courant G rapide , 
& fait que l'eau totnbe .de fi 
haut , que l'on efl obligé de 
porter les canots fur les épau
les ou fur la tefl:e jufques au 
lieu où le cours de la ri viere 
efl uny. Le plus fouvent ces 
portages font de cinq à: fix 
Iieuës, quelques fois j ufques à 
dix , ce qui efr rare, c'eft 
ce que les Sauvages appel
lent Lounignins , dont ils en
treprennent volontiers le tra
jet par la facilité qu'ils ont 
de porter leurs canots qui 
font tres legers, cotnme il fe
ra aifé de ren1arquer par la 
defcription que j'en feray 
en fon lieu. Les chalouppes 
ne peuvent entrer dans cette 
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riviere plus haut que dix-huit 
à vingt lieuës, à caufe des fauts 
.& des rochers, qui y font femez 

e qui oblige de fe fervir de ca
nots. 

Outre rous les bois que je 
vous ay déja nommés , il y a 
encore icy grands nombre de 
chefnes fort beaux , qui feroient 
bons à baflir des Navires, & 
doivent efire 1neilleurs que ceux 
du co fié duN ord , dont le bois 
-efi trop gras : il y a auŒ des 
haifires en quantité, tres gros 

. & hauts de branches: il efl auffi 
abondant en noyers fauvages' 
èont les noix font triangulaires 
qui font difficiles à ouvrir, tnai 
les prefentant au feu elles S

7 ou
vrent aifémenr, ce qu'il y a de
dans a le goufl: de noix : P on y 
trouve encore ~rande quantité 
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de Lambruches, de vignes fau
yages qui portent du raifin, 
dont le grain efi: gros & de fort 
bon goufi:, tnais I' éc.orfe en eft 
épai!fe & dure : il vient à ma
turité , & fi elle efi:oit cultivée 
& tranfportée je ne doute point 
qu'elle ne produifi.fi: de tres-bon 
vin; ce n'cil: pas un figne que 

~ & le froid y foit fi afp re, ny les ne ... 

~
eut ges en fi grande quantité , que· 
oi1 tout le n1onde dit : je croy qu'il 
del • y a bien des contrées en France 
r,r~ qui ne vallent pas ce pays, pour 
!ll{i le clitnat, & où il habite bien 
resJ àu monde , qui n~efl: pas fi à 
wes fon aife que l'on feroit dans ces 
~l\1 regions quoy qu,éloignées. 
'OU- D epuis l'entrée de la riviere 
de. faint Jean, jufques à celle du 
,n P ort royal , il y a douze lieuës 
rite de trajet , qui forn1e , ce que 
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nous appelions la baye Fran~ 
çoife , & qui s'enfonce dix ou 
douze lieuës avant dans les 
terres. En fortant de la ri ... 
viere faint Jean fuT la main 
gauche il y a une- pointe qui a .. 
vance en mer, & l'ayant dou
blée, on entre dans une gran
de baye qui sllavance dans la 
terre environ une lieuë , au 
fonds de laquelle il y a deu~ 
Ifles, & continuant le long de 
la cofl:e, environ trois ou qua
tre lieuës, l'on trouve deux 
petites bayes difi:antes d'une 
lieuë l'une de l'autre , où· l'on 
dit y a voir des tnines de fer : 
continuant cette route on voit 
une grande pointe qui avance 
a la In er' derriere laquelle il. y 
a une petite riviere : allant 
plus avant , on voit un cap , 

que 
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que l'on non1n1e le cap des deux 
bayes dont les entrees font é
troites qui avancent dans les 
terres quinze ou feize lieuës, 
il y a force rochers dedans ces 
bayes qui font dangereux, en ce 
que la mer y n1onte huit ou 
dix bralfes & les couvre, ce 
que j'ay oüy dire à ceux qui y 
vont en traitte avec des bar ... 
ques, & qu'ils font obligés de 
moüiller l'ancre à quinze & fei
ze braifes pour efire en [eure
té: il y a plufieurs rivieres qui 
ton1bent dans ces bayes par le 
n1oyen defquelles les Sauvages 
vont dans celle de faint Jean~ 
d'autres par où ils vont tomber 
dans des lacs gui vont vers 
Campfeaux , & le cap faint 
Loüis qui efi: dans la grande 
baye faint Laurens : il y a des. 

E 
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terres à traverfer pour aller d'un 
lieu à l'autre, & les Sauvages 
de ces quartiers~!~, portent leur 
pelletrie dans la riviere faint 
Jean aux Anglois. Le lieur d'Au
·nay y a traitté de fon ten1ps juf
ques à trois mille orignaux par 
an, fans les cafiors & loutres, 
ce qui fut la caufe qu'il en dé .. 
poffeda le lieur de la Tour ; Ces 
bayes s'appellent des mines, 
parce qu'il y a de ces pierres de 
mines dont on fe fervoit an
ciennement pour les arquebuzes 
à roüet,& tous ceux qui y ont é
J'é difentqu'il y a auffi des n1ines 
de cuivre en plufieurs endroits. 

Dans ces bayes il y a force 
·montagnes dans les terres , & 
quelques-unes bien hautes : il 
y a auffi du plat pays, & grand 
n~~>1nbre !le pins , fapins , pru.C. 
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{e, mêlez d'autres bons bois; 
n1ais peu fur les bords de la 
mer : tout le tour des deux 
bayes a environ une lieuë, ou 
lieuë & detnie : Plus avant dans 
les terres il y a de beaux bois 
qui font beaucoup plus clairs, à 
ce que tous les Sauvages rappor
tent, il s'en trouverait là nom ... 
bre pour tn~tures & bordages, 
tant chef nes qu'autres efpeces. 

En fo:rtan t de ces ba y, es 
des n1ines continuant fon che .. 
min vers le Port royal , il y a 
une Ifie d'une grande hauteur, 
& de cinq quarts de lieuës de 
tour ou environ; elle eft platte 
au deffi.ts, & nonobftant (a hau .. 
teur, il y a une four ce d• eau , . 
on dit qu'il y a auffi une mine 
de cuivre : de là rengeant la. 
re.rre fix à fe pt lieuës durant qui 

Eij 
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ne font que rochers: on trouve 
!?entrée du Port royal qui efi: 
a.ffez étroite,ce qui fait un grand 
courant de n1arée, & fi l'on veut 
faire entrer ou iortir un navire 
avec la marée~ il faut que ce 
foit la poupe pretniere, & ii il 
faut bien prendre garde à foy. 

Le Port royal efi: un tres-beau 
lieu & un tres-beau baffin qui a 
plus d'une lieuë de large & en
viron deux de longueur, à l'en .. 
trée il y a dix-huit à vingt braf
fes d eau, il n,y a pas n1oins de 
quatre à fix braffes d'eau entre 
la terre & l,I!le que l'on non1-
me l'Ifle aux chevres qui eil:: 
environ le milieu du baffin ; là 
il peut moüiller de grands 1 Ta
vires & en feureté co1nme dans 
une boëil::e , le fonds ell: bon 
J'ar ~out , dans le fonds dp .b~f: 
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fin il y a con1n1e une pointe 
de terre où Monfieur d'Aunay 
a voit fait faire un beau & bon 
Fort: cette pointe a deux rivie
res, l'une à droite & l'autre à 
gauche, qui ne vont pas bien 
avant dans les terres , l'une lar-

' r r l' , Il. ge a 1011 entree, autre n en: 
pas G large, n1ais elle ef\: bien 
plus profonde & la marée y 
n1o11te huit à dix lieuës: Il y a 
quantité de prairies des deux 
cofiez, & .deux Iiles qui ont 
des prairies qui font à troi.s ou 
quatre lieuës du Fort en n1on• 
tant :Il y a une grande étenduë 
de prairies que la n1arée cou
vroit & que le fieur d'Aunay fit 
defecher : eUe porte à prefent 
de beau & bon froment, & de-
puis que les Anglois dnt efl:é 
maifrres du pays ., 'les habitan~ 

E iij 
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qui s'efl:oient logez proche le 
Fort~ ont la plufpart abandon
né leurs logemens , & fe font 
allez efl:ablir au haut de la 
riviere, & ont fait leurs défri
chemens au deifous & au deffits 
de cette grande prairie, qui 
appartient él prefent a Mada
n1e de la Tour, où ils ont en
core affechez d'autres terres. 
qui portent du fro1nent en 
plus grande abondance que 
celles qu'ils cultivoient autour 
du Fort, quoy qu'eUes fuf!ènt 
bonnes : Tous ces habitans-là 
font ceux que Moniieur le 
Commandeur de Razilly avoit 
fait venir de France à la Haive, 
qui depuis ce ten1ps-là ont bien 
multiplié au Port royal , où 
ils ont grand non1bre de vaches 
& de porcs : Outre les deux: 
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rivieres dont je viens de parler, 
il s'en décharge encore une 
dans le baffin tres poiifonneufe 
auffi bien que les deux antres, 
oit il fe pefche une grande 
quantité de poiffon, comnte 
gafparots , faulmons , truitees, 
efguilles , & autres fortes. 

Dans le haut de ces trois 
rivieres , il y a quantité de 
chefnes,& fur leurs riva~es des 
pins & fa pins de trois ta<io s , 
boul~aux 1 n1ig.nogons, haiftres 
trembles , herables , frefnes & 
chefnes. Ce pays n'.eit point 
trop montagneux, le len1bru .. 
che de vigne , & le noyer y 
ef.t auffi : il y a fort .peu de 
neges en ce pays-là, & fort peu 
d'hyver : la chaife y ef.t bonne 
toute l-'année, du lapin, de la. 
perdrix , des tourtres & autre 
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gibier de bois , pour le gibier 
d'eau il y en a grande abondan
ce, Efie & H yver Ie pays y e!l: 
fort agreable. 

Sortant du Port royal allant 
vers l'Iile longue a deux ou 
trois lieu.ës l'on trouve une 
grande ance , où des vaiffeaux 
peuvent n1oüiller , il y a bon 
fonds, mais l 'abryn'efi. pas ge
neral, & ce n'eft propremenr 
qu'une rade: continuant le long 
de la cofte fix ou fept lieuës, 
l'on trouve de~ an ces & rochers 
couverts d'arbres jufques à 
l' I fie longue, qui a environ fix 
à fept lieuës de long, elle fait 
un paifage pour fortir de la 
baye Fran<ioife, & aller trou
ver la terre d'Acadie: il y a en
tre l'Ifle longue & la terre du 
Port royal des rochers q i 
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font le grand & le petit paC 
fage , les courans y font forts 
rudes ,, eptre autres au petit 
pa !fage qui n' eft que pour des 
barques , j'y ay voulu paifer 
une fois , n1ais le vent ne 
nous efi:ant pas favorable pour 
refouler la marée & nous por
ter au grand paifage, je voulus 
fairetnoüiller l'ancre quoy qu'il 
n'y eufi: que deux braifes & de
mie d'eau à l'entrée: le courant 
eil:oit fi fort, que l'ancre n'ayant 
pû prendre fonds , nous laper
âifmes avec no ft re cable qui fila. 
par le bout, iJ. nous falut relâ
cher à la riviere faint Jean, ou 

~ r on tne donna un ancre & un 
~utre cable ; c\eJà je revins 

,. paifer au grand paffage de l'Iile 
1u longue. 
Ill! 
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CHAPITRE III. 

Difèription de la cofte depui1 
l'Ijle longue jufques à la 
H ai'Ve :~ des R..i'Vieres, des 
Ijles, de la Chaffi :~ de la 
Pefche :~ de la Terre:~ & 
de di'Verfts fortes de bois J 

l'établifjement d'une Pefche 
Jedentaire :~ comme elle a efté 
détruite~ & autres particu~ 
lariJ(\; 

Ortant de la baye Françoi.; 
fe , pour entrer à la cofie 

d, Acadie , prenant la route 
vers le cap Fourchu, qui eft 
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àHlant de l'dle long e de dou
ze ou quinze lieuës : Toute 
cette cofie e!l: faine & fans 
rochers , & à Gx lieuës de· 

' l'Ifle longue il y a une ri
viere où de petits Na vires· 
peuvent entrer ; elle fe nom1ne' 
la riviere aux Ours 1 elle prend 
fon no1n du grand nombre 
qui s'y en trouve , il y a peu 
de pins & de fapins , 1nais· 
quantité de chefnes mélez · 
d,autres beau:x arbres , com
n1e ceux que fay déja nom ... 
mez ; le pa ys etl: beau & pa
roifl: aifez plat , il y a force 
prairies tout le long, & la 
terre qui y doit effre tres .. 
bonne , à ce que },en ay pa 
juger. Il y a pefche de moluës à 
la cofre, & de faulmons,truittes, 
& efperlans au haut de lariviere .. 
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Continuant jufques au cap 

fourchu , la cofte parroifl: fort 
belle , il y a peu de fa pins, 
mais beaucoup d'autres efpeces 
de bois & de grandes prairies, 
il y a belle chaffe tout le long 
de cette cofte de toute forte 
de gibier, & continuant la tné .. 

\ . me route , on trouve . a c1nq 
lieuës de la riviere aux Ours 
une entrée entre deux rochers 
pour une chalouppe, où. je fus 
& où je vis quantité d'étangs 
d'eau de mer, qui e.fl:oienr ren1 ... 
plis de canards,outardes, oyes, 
cravans , farce lies , & tout 
autre gibier , dont nous tuaf_ 
mes plus de cinq cens pieces de 
toutes façons: Il y a quanrit~ de 
tres-beaux arbres, comn1e ceux 
que j'ay déja non1mez ; le pays 
ell plat , & la terre n'y peu~ 
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efrre que tres-bonne, la fituation 
y efr tres- agreable , il peut y 
avoir delà au cap fourchu fix 
ou fept hcuës. 

Le cap fourchu fe non11ne 
ainfi en ce qu'il eft fait con1me 
une fourche, les vaiffeaux s'y 
peuvent n1ettre à couvert , la 
pefche de la n1oluë y efr abon
dante & n'efi: pas loin de ter
re 1 & s'y fait plûtofl: qu'en au
cun lieu de l'Acadie. Le pays y 
efi: tres beau & bon, pour les bois 
ils font comme les autres, mais 
il y a des chefnes, erables , & 
des trembles en plus ~ra.ndnom .. 

f bre. Un nommé de Lon1eron y 
la~ a eu autrefois une habitation, 
~e & s· appello · t e port Lomeron 

du ten1ps du .fieur de la Tour: 
Dés le comn1Pncetnent qu'il fut 

an P!J. ces quartiers-là cette habita-. 
~Ut _. -
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ti on fu rüinée par les Anglois du 
ten1ps de la guerre de la Rochelle, 

Du cap fourchu, allant au 
cap de fable , l'on trouve une 
.grande baye, dans laquelle il y 
.a force !iles, qu'on appelle les 
Ifles de Toufquet; elfes font 
toutes couvertes de beaux & 
'bons bois de mefmes efpeces 
que les autres dont nous avons 
déja parlé; il y a forces prai
ries en ces I.fles ofi abondent 
toutes fortes d' oyfeaux qui y 
font n1efme leurs nids ; il y a des 
oyes, gruës, outardes, canards, 
farcelles , herons, beccaffes, 
beccaftnes, corbeaux, tourne
vires, chevaliers, & tant d'au
tres fo rtes d'oyfeaux que cela 
efl: furprenant; le pays eil: des 
plus agreables & des meilleurs 
que j~aye encore veus , il e~ 
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plat & la terre y efr tres-bonne, 
la pefche y efi: abondante en 
truittes, faulmons, & l'efperlan 
y donne au P rinten1ps en gran

\ de quantité , dans les ruiifeaux 
où il vient jetter fes œufs; il 
efl: grand pour l'ordinaire corn ... 
me un moyen harang. Le fi.eur 

~~ la Tour y a voit t ne habitation 
pour la traite des pelleteries, ou 
trafic avec les Sauvages, qui 
y venaient de plufieurs en
droits, & n'efl: pas éloignée 
èe plus de deux ou trois lieuës 
de la terre. 

L'on va de là au cap de {a~ 
ble qui a des battures & des 

w. rochers au large , neantmoins 
~h le Port eft bon, & la pefchède 
c la. mol ë y efi: abondante : En-
~llil tre le cap fourchu & le cap de 
~1 fable , trois ou quatre lieuës en. 
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mer il y a plufi.curs Ifles ., les 
unes d'une licuë, & les autres 
de deux, ·trois , & à quatre de 
tour, que l'on non1n1e les I iles 
aux loups marins., elles font 
a!fez difficiles à approcher à 
caufe des rochers qui font à 
l'entour., elles font couvertes de 
fa pins, bouleaux, & autres bois 
qui n'y font pas fort gros, elles 
s'appellent Ifles aux loups 
marins , parce qu'ils vont là 
faire leurs petits qui font grands 
& puiiTans, il y en a de plufieurs 
efpeces dont je feray un article 
à part , ils viennent pour met
tre bas vers le mois de Fevrier, 
montent fur les roches & fe 
mettent autour des ifles où ils 
font leur petits , qui font en 
naiffant plus gros que le plus 
gros porc que 1 'on v oye, & plus 

longs~ 
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longs. Ils ne den1eurent à. terre 
que peu de temps, a prés quoy 
leurs pere & 1nere les e1nmen ... 
nent à la 1ner, ils reviennent 
quelques-fois à terre ou fur des 
roches , où la mere les fait tet .. 
ter. Monfieur d'Aunay y en
voy oit du Port royal du mon-' 
de avec des barques pour en 
faire la pefche dans la faifon , 
qui efi: au n1ois de Fevrier lors 
que les petits y font, l'on va. 
tout autour des Hies avec de 
forts bafi:ons , les pere & n1ere 
fuyent à la 1ner, & on arrefle 
les petits qui tafchent de fuivre, 
en kur donnant un coup de 
bafi:on fur le nez dont ils n1eU
rent., l'on va le plus vif\:e que 
1' on peut , car les pere & n1erc 
efl:ans à la mer , font un grand 
-bruit qui donnant l'alarn1e par

F 
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tout , ce qui les fait tous fuïr; 
mais il fe fauve peu de petits 
à qui l'on n'en ddnne pas le 
temps ; il y a des journées que 
ron en tuë jufques à fix, fept, 
& huit cens, ce font les petits 
qui font les plus gras , car les 
pere & mere font n1aigres; l'H y .. 
ver ., il en faut bien trois ou 
quatre petits pour faire une 
ba.rique d'huile qui efl: bonne a 
manger efrant fra1che, & auffi 
bonne à brûler que l'huile d'o
live, & n'a point d'odeur en 
brûlant comtne les autres hu~
les de poiffon qui font toûjours 
pleines de lie épaiife, ou de fa
letez au fonds des bariques, 

. mais celle-cy eft toûjours ciaL 
re. Sur ces Hies aux loups ma
rins il y a un fi grand nombre 
de toutes fortes d' oyfeau:x , que 
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cela n'efr pas croyable, & fur 
tout pendant le Printemps 
qu,ils y font tous leurs nids: fi 
1 'on y va , on en fait lever une 
fi grande quantité qu'ils font un 
nuage en Yair que le Soleil ne 
peut pas penetrer,. & pour les 
tuer il ne faut point de fuzils , 
mais feulement âes baG:ons ,. car _ 
ils font pareifeux à fe lever de 
leurs nids ; pour des petits on 
en prend, tant que l" on veut à. 
charger des chalouppes & mef-, 
me des œufs. 

De là traverfant la baye de 
Toufquet, l'on va trouver le 
cap de fable , qui efl: une Hie 
qui fait une pointe qui avance 
en la mer, & entre la grande 
terre & l'Hie, il y a paifage pour 
des barques, mais au delà de 
l'iile vers l'eau , il y a des roches 

F ij 
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& battures qui avancent utle 
bonne lieuë en la mer, les ayant 

· paifées environ de deux lieuës 
l'on entre en la baye de fable, 
qui eU fort grande; là les Na
vires peuvent moüillcr en toute 
feureté, & en y pa !fant, enI 6 51 
j'y rencontra y Monfieur Gaba
ret Capitaine pour le Roy en la 
marine , qui y efi:oit n1oüillé & 
revenoit de courfes du Golfe 
de Mexique , & en ce mefine 
-lieu B. , Monfieur de la Tour a 
eu une habitation, où il efroit 
pendant le Ge ge de la Rochelle, 
il y avoir un bon Fort qui luy 
ferv.it bien , d'autant que fon 
pere efi:oit pour lors en Angle
terre où il fe tnaria à une Datne 
d,honneur de la Reine, de gran
de condition, & en faveur de 
ce tnariage le Roy d'Angleterre 
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le fit Chevalier de la Jarretiere, 
Eour !,obliger d,aller trouver 
fon fils & l'engager à re1nettre 
le Fort en l'ohey !fanee de fa 
Majefré Britanique. Pour cét 
effet on fit armer deux Navires 
de guerres, dans l'un defquels 
s'efl:oit embarque la Tour & fa 
femn1e ; ils ne furent pas plû
tofi: arrivez à la veuë du Fort, 
que la Tour pere mit pied à 
terre , où il fit fon poffible pour 
perfi.1ader fon fils de remettre le 
Fort· <1. l'obeyifance du Roy 
d• An?;leterre, qu'il continuë:.. 
roit d'y con1n1ander au ffi abfo:... 
lutnent qu'il a voit f: · t jufques 
alors , & que luy & fa fen11ne 
y detneureroient auffi pour fa. 
feureté. 
~~ pour cét effet r on avait 

apporté des Con11niffions en 
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fon nom, avec l'Ordre de la 
J arretiere pour les honorer, & 
d'autres avantages qui luy fu .. 
rent promis par ceux: qui cotn
mandoient les vai.lfeaux, tout 
cela fe palfa fans qu'ils entraf
fent dans le Fort, & le jeune la 
Tour leur fit réponfe qu'il a voit 
beaucoup d'obligation au Roy 
d' A.ngleterre d'avoir tant de 
bonne volonté pour luy; tuais 
qu'il avoir un maifl:re carahle 
de reconnoifrre la fidelite quyil 
efi:oit obligé. de luy garder; 
qu'ilne pouvait pas leur remet
tre la place entre les mains, ny 
prendre d'autre Commiffion 
que celle qu'il a voit, qu'il re .. 
mercioit le Roy d'Angleterre 
de l'honneur qu'il luy faifoit , 
mais qu'il ne pouvoir recevoir 
de recompenfe que du Roy fon 

' 
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maifl:re ; ce qui obligea fon pe
re & tous les Con1mandans des
vaiffeaux, d'empl~yer toutes 
les plus belles paroles du mon .. 
de à le perfuader, m~is inutile
ment , car il demeura ferme 
dans fa refolution & dit coura ... 
geufement à fon pere que luy 
ny fa femme n"entreroient ja
mais dans fon Fort , ce qui le 
fit retirer avec les autres & re
tourner à bord de leurs Na vires, 
d'où ils envoyerent le lende
main un homme à terre "1 avec 
une lettre du pere , par la
quelle il luy mandoit tout 
ce qui pouvoir fervir ; à P obli
ger de fe rendre de bonne ami .. 
tié ; autrement qu,on efl:oit re
folu de lu y faire rendre de force, 
qu'ils avoient du monde pour 
cela , qu'il prifl: garde de ne. fe 



j1. Defcription de l' Amerique 
point n1ettre dans les mauvaife~ 
graces du Roy d'Angleterre} 
que c'efioit le vray tnoyen de 
fe perdre, & qu'il n'efioit pas 
en efiat de re fifrer à fes forces. 
Tout cela n'eut pas plus de pou-

. voir qu'auparavant' & rour 
route réponfe de bouche a ce
luy qui lu y a voit apporté la let
tre, il dit que les Con1mandans 
& fon pere en uferoient comme 
ils le j ugeroient à propos , & 
qu'il efioit tout preparé & fon 
monde à les recevoir ; le nleffa
ger s'en retourna porter cette 
nouvelle, enfui te de quoy ils 
prirent refolution d'attaqu€r le 
Fort, & le lendetnain ils firent 
mettre du monde à terre avec 
leurs grands barreaux, attaque
rent le Fort ; le combat dura 
tout ce jour & la nuit: ils t~-

cherent 
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cherent d'approcher pour cou
per les pieux , ou pour mettre 
le feu , mais ceux de dedans 
efroient tellen1ent fur leurs gar
des qu'ils n'en peurent venir à. 
bout ; il y eut beaucoup d'An
glois tuez & de ble.lfez en cette 
attaque, ce qui ne leur confir
n1a que trop la refolution du 
jeune la Tour; le lende1nain ils 
debarquerent tous les Matelots 
& Soldats pour l'épouvanter 
par le grand notnbre qu'ils fi_· 
rent paroiftre , & fe rengeant 
derriere des retranchen1ens de 
terre, qu'ils a voient fait la nuit 
aux quarre coings du Fort, d'où 
ils faifoient grand feu auffi bi211 
que ceux de dedans, qui ne ti
roient point à faux, & qui en 
tuerent encore & bkŒ'erent 
plufi~u: c, çe qui fit renoncer 

~ 
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les Anglois à la prife du Fort) 0 

les Matelots ne voulant plus ~ 
donner, & les Soldats n'efiant fe 

pas en grand non1hren'en ayant <J 

amené que ce qu'il en fallait f 

pour y mettre en garnifon , tant 
ils efioient affeurez, fur le recit 
de la Tour pere de n'y trouver 
aucune refifi:ance, dés qu'illuy 
auroit parlé des honneurs & des 
avantages dont fa Majefié 
l'honnoroit. 

De la Tour voyant que les 
Capitaines des V aiffeaux é
taient refolus d'abandonner 
l' entreprife & de partir , fut 

ien efionné, car il n' ofoit pas 
retourner en Angleterre de 
crainte qu'on ne luy fit-là mau
vais party; fa femme 1, em baraf-
foit fort au ffi , à qui il n' ofoit fe ~ 
découvrir , ce qu'il fut enfin 11 
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obligé de faire, en lu y difant 
qu'if ne trou voit rien de plus af. 
feûré ny d'autre party à prendre 
que celuy de demeurer avec fon 
fils n'y ayant pas plus de feureté 
en Fran~e pour luy qu'en An
gleterre a pres la tentative qu'il 
ven oit d'hazarder ; qu elle pou

~1 voit y aller fi bon lu y fetnb1oit ~ 
~~ qu'à fon égard il prierait fon 
~ë fils de luy permettre de demeu ... 

rer avec luy, fa fetntne luy té
l~ n1oigna qu'elle ne l'abandonne
é. rait point fi fon fils leur voulait 
er permettre de detneurer; la refo
fu! lution prife ils la con1n1unique
a~ rent au Capitaine qui le trouva. 
~e bon;il écrivit à fon fils,& le pria 
w. de fouffrir que fa fe1nn1e & lu y 
a\. demeura!fent dans le pays, qu'a ... 
ttfl prés ce qui s'efl:oit pa!fe ils n'o-
m foient pas retourner en Angle~~ 

G ij 
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terre puis qu'il y alloit de fa teil:e; 
fon fils luy fit réponfe qu'il ne 
vouloir point efire la caufe de 
fa n1ort , n1ais qu'il ne lu y pou
voit accorder fa demande , 
qu'a condition qu'il n'entrerait 
ny luy ny fa fetnme dans fon 
Fort , qu'Ï leur feroit bafrir un 
petit logetnent au dehors, que 
c'efioit tout ce qu'il pouvait 
faire; il recent la condition que 
fon fils lu y fit; le Capitaine en
voya tout leur équipage a ter .. 
re, où la Tour pere décendit 
avec fa fetntne, deux homn1es 
pour le fervir & deux filles de 
chambre pour fa fen1n1e; le 
jeune de laT our leur fit bafl:ir 
un logen1ent à quel que di france 
du Fort , o-lt ils s'accomn1ode ... 
rent du mieux qu'il . peurent, 
ils ayoient apporté quelque. 
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viétuailles , qui ne furent pas 
plûtoft confon1mées que la . 
Tour fils y fupplea, en nourrif
fantfon pere & toute fa famille. 
Environ l'an 1nil fix cens tren ... 
te cinq, je paifay par là ; je fus 
voir le jeune de la Tour, qui 
n1e reccut tres-bien 1 & n1e per
n1it de voir fon pere en fon lo .. 
getnent dont fay parlé, ce qtte 
je fis , il me receut bien, m'o ... 
bligea de d1ner avec luy & fa 
fe1nme; ih eUoient fort pro
prement meublez ; dans le 
temps que j'y efi:ois il y ar .. 
riva un Pere Re€ollet à qui la 
femn1e témoigna la joye qu'el
le avoit de n1e voir , enfuite je 
n1'entrctins avec le Recollet qui 
me fit recit de fon Jardin , & me 
convia de l'aller voir, ce que 
j'acceptly; j'efrois curieux de 

G iij 
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voir tout &d'obfervermefmece 
qui s'offroit digne de ren1ar
que; il me fit embarquer avec 
luy dans fon canot, fans faire 
autrement reflexion ii1r le dan_ 
ger où je m'expo{ois n'ayant 
point encore éprouvé cette ef_ 
pece de navigation. Le Pere a .. 
commoda fa voile & la mit au 
vent, nous traverf~mes la baye 
qtü avoir bien une lieuë & de
n1ie ' & comme en ar rivant a 
terre mon Conduéteur voulut 
baiffer Ia voile de crainte d'é
choüer trop rudement & de 
brifer fon canot , fur le devant 
duquel il m'avoir placé, je m'a
vifay de regarder derriere moy, 
& pour n'avoir prefque fait 
que tourné la tefte & avoir mis 
e canot par ce petit n1ouve

menrhors de l'équilibre ott il é-
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toit il fut renverfé en un infrant, 
bien nous prit d' eitre proche 
du bord; cette forte de navi
gation eit bizarre , difficile & 
dangereu[e, fur tout lors qu'on 
en fait les premieres experien .. 
ces ; nous arriv~n1es au Jardin, 
Il n1e dit qu'il l'avoit défriché 
tout feul , il pou voit a _voir de1ny 
arpe11t de terre, il y a voit quan
tité de tres-beaux choux pom
mez & de toutes autres fortes 
d'herbes potageres & de legu ... 

'e. mes ; il y a voit quelques pom .. 
~ miers & poiriers quiétoient bien 

pris & tres-beaux., mais non 
l'a pas encore en efrat de porter:, 
~~r, efrans venus petits de E rance , 
~it & n'ayant e{té plantez que d 
mi l'année precedente; je fus con-
lV~ tent de voir tout cela, mais 
~( bien plus , lors qu'il me montra 

G iüj 
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fes pois & fon froment qu'il 
avoir femé ; les pois me ra .. 
viifoient à voir leur hauteur, 
ils e.!l:oient ratnez , mais ii 
couverts de gou.lfes, que cela 
ne fe peut croire cl moins que 
de le voir, & le fron1ent de 
mefme, il n'y avoir grain de 
bled qui n'eufi: fept à h.uit paiL 
les les moindres , les autres 
douze & treize; le n1oindre épy 
de detny pied de longueur, bien 
fournis de grain , mais entre 
autres, il tne montra un Prain 
de bled qui efroit venu à. l'ecart, 
qui a voit cent cinquante pailles 
toutes portant épy & que je 
comptay ; il avoir un grand 
cercle, ou cerceau , de bari que 
qui les entouroit pour les n1ain
tenir & fupporter de crainte 
d'efire couchés par le vent. Le 
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jeune de la Tour avoit auffi un 
jardin proche de fon Fort , du 
bled, & des pois, qui n'efl:oient 
pas fi bien [oignez que ceux du 
Recollet; La terre efi: platte dans 
le fonds de cette baye les ar
bres y font tres-beaux des for .. 
tes que j'a y notnmez cy-devant, 
il ny a pas fi grand no1nbre de 
fa pins ; il y a plufieurs ruiffeaux 
qui ton1bent en ladite baye, en 
laquelle il s'y pefche du poif
fon , de petites moluës, mft,.,. 
quereaux , plaifes de mer, & 
a.utre forte de poiifon, & aux 
entrées des rui!feaux force ef
perlan au Printemps; il y a auflt 
une riviere, où il fe pefche du 
faumon & de la truite , & tirant 
vers le cap de fable , l'on y 
trouve non1bre de cocquilla
ge, co1n1ne cocques., bourges, 
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rn oulles , cou tellieres, & autres 
coquilles , & des hommars qui 
font efcreviifes de mer , il y en 
a dont la coquille de la patte 
de devant tient une pinte & 
pius; l'on trouve quantité de 
belles prairies en montant dans 
cette riviere & le long des ruif.. 
feaux qui s'y defchargent. 

Sortant de la baye de fable~ 
continuant fon chemin on ap
perçoit un petit cap ou poin
te, & qu1;lqües Iiles qui font 
le long de la cofl:e couvertes 
d'arbres & fa pins; il y a force 
oyfeaux tout autour qui y vien .. 
nent faire leurs nids au Prin .. 
temps, la cofte en eft auffi pa .. 
reillement garnie, le pays ne 
parroifr pas montagneux ; cer .. 
te cofre efl: remplie de rochers 
qui avancent en la mer , ce qui 



Septentrionale. CHAR. III. 3 
~ fait qu'elle efi: fort dangereufe 

à l'aborder ; à trois ou quatre 
·l lieuës de là on trouve un port 
rr où il y a une petite riviere qui 
t~ entre aifez avant dans les ter,. 
e res ; le port efi: bon 't & des 
(ar V aiifeaux de raifonnable gran
~/. deur y peuvent moüûler en tou .. 

te feureté, il s'appelle le port 
du cap N aigre ; tous les bois y 
font [emblables aux autres que 
j'ay non11nez, & la terre y eft 

ffib 
\ ., A 

au 1 onne , a ce que J en a y pu 
juger , la pefche de la n1ouluë 
y efi: fort avantageufe, bien que 

'ee je n'y aye point veu deN avire; 
rm paffant plus outre on trouve 
f2 une grande Iile qui fait un bon 
ni Port entre la terre & elle qui 

fe nomme le Port aux Mou
tons, les Vaiifeaux y peuvent 
ntrer & en fortir des deux CÔ-
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tez; j'ay veudes Navires y fai .. 
re leur pefchcs de moluës , ils 
vont environ deux lieuës ou 
deux & de1nie pour trouver la 
mouluë , l'on la fait fecher fur 
des Vignaux, qui font des e[_ 
peces de clayes fur lefquels on 
efr obligé de la faire fecher 
lors qu'il ne fe trouve au lieu 
où fe fait la pefche que du fa_ 
ble & de l'herbe , cc qui n'y eft 
p(ls propre 1 comme je l'explL 
queray en fon lieu_ 1 l'Ifle efl: 
couverte de bois, force fa pins; 
a.u derriere de cette ifle vers la 
o-rande terre efr une grande 
baye qui a bien trois bonnes 
lieuës de large & autant de 
profondeur ; dans le fonds il y 
a deux petites rivieres où l'on 
n·y peut entrer avec chaloup
pes bien avant à caufe des gros 
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rochers qui y font en grand 
non1bre ; la terre y eil: quafi 
toute couverte de pierres , il ne 
s~y voit point de montagnes au 
haut des rivieres & les arbres y 
paroiifent beaux & grands. 

Venant le long de la cofl:e 
pour trouver l'autre cofi:é de la 
baye l'on trouve une grande 
étenduë de tnarecages d'envi .. 
ron deux lieuës de longueur & 
une de largeur où la n1arée 
n1onte, qu' fait une grande 
quantité de petits étangs qui 
font tous retnplis de gibier, ou
tardes, cravans, canards , far-
celles, oyes bla ch es & grifes ,, 
beccaifes , beccaffines, alloüet .. 
tes,corbegeos & beaucoup d'au
tres fortes de bon gibier , & 
tous ces marécages font cou ... 
verts de tres bonne herbe de 
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pré; continuant la route le long 
de la co fie l'on trouve un petit 
Havre quiefi a l'autre extretni. 
té de la baye, difiante de l'Ifle 
aux Moutons de deux lieuës, 
& cela s'appelle le Port Roffi
gnol qui efr tres bien fitué pour 
Ia pefcbe de la n1ouluë qui y 
efi en abondance. 

Cet endroit efi: le premier 
lieu où j'a y voulu établir la Pef.. 
che {eden taire , & pour cet ef .. 
fer j'a vois fait con1pagnie avec 
feuMonfieur de Razilly, & un 
marchand d'Auray enBretagne; 
le Con11nandeur de Razilly de
meurait pour lors à la Haive 
qui me protegeait; ma pefche 
me reüffit aifez bien pour ce 
voyage, je renvoyay le Navire 
chargé en Bretagne., où lepoif. 
fon fut aifez bien vendu, cela 
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nous obligea d'en avoir un plus 
grand. Un nommé la Cathe
rine de deux cens tonneaux que 
nous achet~mes du Roy, nous 
le fifmes équiper pour la peL 
che, & un de Ines freres nom
mé de Vitra y , qui a efié depuis 
Capitaine de Navire du Roy , 
fut mis deifus pour le comman
der , il me l,amena en la nou

.. velle France où nous luy fifmes 
faire fa pefche, qui nous reüffit 
encore fort bien , eftant chargé 
de moluë nous donnâtnes ordre 
à mon frere d'aller à Porte en 

. Po tu gal pour le vendre , ce 
ve qu,il fit avec avantage; dés qu'il 
~e y fut arrivé il toucha envi
re ron la valeur du tiers de fa char
re ge en reaux qu'il fit tenir à la 
~ti. Rochelle , mais pendant qu'il 
: ~~ achevoit de décharger & livrer 
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le refl:e, la guerre fut declarée 
entre les deux Couronnes , & 
l'on accorda aux François trois 
1nois pour fe retirer des Efiats 
du Roy d'Efpagne, dont le Por
tugal en ce ren1psJa faifoir par
tie , pour n'efrre point furpris 
avant les trois tnois expirez 
mon frere preffa fon payetnent: 
cependant il arriva un ordre 
du Roy d'Efpagne pour arrê
ter tous les vaiifeaux à la re fer .. 
ve du noftre qui fe pouvoir reti
rer , mais nos Marchands de 
poiifon ne fe preffoient pas de 
payer faifan toûjours des remi .. 
[es, & un mois devant que les 
trois mojs fuffcnt expirez, ils 
propoferent à tnon frere d'a
chepter le navire pour leur 
vovag~ des I 1des , le n1arché 
en fut fait & conclu, à candi~ 

ti on 
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tion de le payer con1ptant, & 
qu'il feroit permis à mon frere 
d,e1nbarquer fon argent & fon 
tnonde dans un autre bafl:ünent 
Fran~ois qui efioit là, & devoit 
partir dans fept ou huit jours : 
l'on luy con1pte bon~artie 
de fon argent qu'il fit porter au 
bord de ce vaiifeau qui efi:oit 
déja en rade , il furvint un fe .. ~ 
cond ordre du Roy d'arrefi:er 
tout, fur cet ordre le Gouver
neur arre fie celuy de mon fre
re, difant appartenir aux Mar
chands Efpagnols & qu'il efl:oit 
propre pour la guerre ; n1011 
frere fe plaint au Gouverneur, 
il demande ou le refi:e de fon 
payement ou fon navire , le 
Gouverneur luy pro1nit de le 
faire payer, & pour cet effet 
envoya un hon1n1e avec luy fai . 

H 
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re commandement aux mar~ 
chands d'achever le payen1enr, 
ils le promettent & n'en font 
rien , au contraire ils le font 
chicaner tant que les trois mois 
expirent, & le jour devant le 
tern1e expiré , ils firent arre fier 
le navire où efroit l'argent, 
<lu'ils prirent & foûtinrent en 
Jufl:ice qu'ils n'efl:oient paso
·bligez de le payer, puis que le 

oy s'en efroit mis en poifef. 
:fion avant qu'îl fut à eux , qu'il 
pouvoit avoir fon recours con
tre le Roy qui s'en efl:oit faifi 
avant les trois mois expirez. 

Le Gouverneur luy donna des 
lettres pour cela avec lefquelles 
il alla à. Madrid Ott il follicita 
fon affaire, & fit fi bien connot 
rre fon bon droit , qu'on fut 
ç&Jigé , pour éviter de luy ren~ 
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tire juflice de luy faire une que .. 
rellc d' Alle1nand , en vertu de 
laquelle on le mit en prifon , ce 
qui fut tout ion payement. 

L' Ambaffadeur de France qui 
efroit pour lors à Madrid le fut 
voir en la prifon où il efroit , il 

, luy cotnpta fon affaire , mais il 
~· n'en tira point d'autre confola.:. 
~ ~ ti on ny efperance, l' Atnbaifa .... 

deur l'ayant aifeuré qu'il n'en 
t devoit rien attendre, ayant à 

faire à des fourbes qui n'a oient 
autre deifein que de luy faire 
perdre fon navire & fa mar
chandife , neannnoins qu'il en 

~ parleroit , & que dans deux ou 
Jer trois jours il lu y en rendroit ré-

ponfe, ce qu'tl fit ; mais auffi 
1\IC infrull:ueufement que la pre-
nf n1iere fois, l'ayant affeuré que 
~m l'on ne l'avoir fait n1ettre pri . 

H ij 
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fonnie~" que pour l'etnpefcher JI' 
de den1ander fon deuh , qu'il W 

pouvoit fortir pourveu qu'il ne de 
demandait rien, ce qu'il fit ~ la q' 
caution d'un Savetier pour un di 
écu. Efiant en liberté il fut voir f~ 
l' Ambaifadeur de temps en pc 
temps qui le prit en amitié , & pa 
le trouva propre pour faire f<ia- t 

voir au Cardinal de R.ichelieu 1( 

ce qui fe paifoit lors en Efpa.. 
gne contre la France ne pou
vant pas écrire de crainte que 
les lettres ne fuifent intercep
tées ; il ilt donc aprendre par 
cœur à n1on frere tout ce qu'il 
avoit à n1ander & fut envoyé R 

en France avec une lettre de 
creance pour le Cardinal de 
Richelieu. A pres avoir prefen
té fa lettre à ce pren1ier Minif-

~ tre & luy avoir dit qu'il avoit 
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ll' entretenir feul de chofes de 
confequence dont l' Anlbaifa
deur l,avoit chargé, il s'en a ... 
quitta de telle forte que le Car
dinal témoigna en efl:re fatis
fait & luy promit fa proteéhon 
pour tafcher de luy faire tirer 
payement de fon navire, mais 
ces belles paroles furent tout 
le recouvrement que nous en 
avons fait. QE_~nt au Comman
deur de Razilly , le Marchand 
Breton & tnoy, car à. l'égard 
de n1on frere , le Cardinal luy 
donna le conitnandement d'un 
navire du Roy. Voila à peu 
prés le fuccez qu'eut le projet 
que j'avois fait pour établir 
dans la fuite une pefche fe
dentaire, & bien qu'on ait crû 
que tnon principal bût dans 
contes n1es entreprifes en ces 

.J 
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pays-là a toûjours efl:é le nego .. ' 
ce des pelleteries avec les Sau ... . ' . . ' vages; Je na y Jamats compte 
là-deffi1s que cotnme fur un ac
ceffoire qui pouvoit fervir en 
quelque façon au capital de 
ce qui fe peut faire dans le païs 
qui efi: la pefche fedentaire & la 
culture de la terre , fuppofé 
l'établiffement d'une ou plu .. 
fieurs colonies en tous les lieux 
de la cofre où l'un & 1 'autre fe 
peuvent avanta eufen1ent pra
tiquer. 

Continuant la route , on trou..: 
ve une co fie, & tout le long des 
Iiles de difiance en di.ll:ance 
il y a paffage pour de petites 
barques & chalouppes, entre la 
grande terre,& les !!les qui font 
couvertes de fapins & bouleaux. 
Ayant fait fix à fept lieuës le 
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long de cette coite, l,on trouve 
une petite riviere dont l•cntrée 
efi: bonne pour des barques ; 
elle ne . vient pas de bien loin 
dans la terre , mais c' efi: un tres
beau & tres - excellent pa ys ;· 
c' efl: le lieu où le Comn1andeur 
de Razilly avoit fait faire une 
partie de fon defrichen1ent ; il 
y avoit environ quarante habi
tans quirecueilloient déja quan ... 
tité de froment lors qu'il mou ... 
rut. Il n'avoit point d'au
tre paffion que de faire peu
pler le pays , & tous les ans il 
faifoit venir du n1onàe le plus 
qu'il pouvoit à ce deifein. L'on 
alloit de là à la Haive par terre; 
il y avoit environ demie lieuë 
de tra verfe , & par mer une 
lieuë. Il n'y a voit qu'une poin ... 
te à doll bler pour entrer dans 



96 Defcription de l' Ameriq!fe 
le havre de la Haive. A fon 
entrée à la gauche il y a une 
ifle qui s'apelle l'Ifle aux Fram ... 
boifes , le de !fus n' efrant que 
fratnboifiers; le Printe1npselle 
efi toutes couverte de tourtres 
qui les vont 111anger; a la droi. 
te en entrant il y a un gros cap 

- de roche que l'on appelle le 
cap Doré, parce que quand le 
Soleil donne deffus il paroifl: 
tout doré , l'entrée efi entre 
l'iQe & le cap , elle n' efr pas 
bien large; efrant dedans l'on 
trouve un beau baffin ot't il tien
droit bien n1ille vai!feaux. Le 
logement de Monfieur de Ra
zilly eftoit à une lieuë de l'en
trée fur une petite pointe, qui 
a d'un cofl:é la riviere, & de 
l'autre il y a un étang & des 
n1are!l:s qui- s'a van cent dans la 
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terre environ cinq cens pas, & 
.au bout il n'y a pas grande ter
re ' couper pour enfermer 
d'eau environ trois ou quatre 
arpens de terre ou efioit bafi 
le Fort, la riviere n1onte cinq 
à fix lieuës dans les terres , 
jufques où r on peut aller avec 
<les chalouppes ; cela paifé i 
fe faut fervir de canots. Tout 
le long de cette riviere ce font 
de belies & bonnes terres , fors 
beaux bois des efpeces que j'a y 
.déja nommées., mais les chef_ 
nes., & les ormeaux y font plus 

1 a.bondans des deux co fiez de la 
~. riviere, dans laquelle il y a une 
n. infinité de conniffie., qui font de 
a\ grandes coquilles con11ne celles 
~1 que les Pelerins rapportent de 
1t faint Michel & de faint J acques, 

c 'efi un excellent tnanger., Pan-
~ I 
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guille y efi: tres-bonne , l'al oze ; 
le faumon , moluë & d'autres 
fortes de bons poi!fons ; la. 
ç:haffe n'y efi: pas n1oins abon
dante toute l'année de toutes 
fortes d'oyfeaux que j'ay déja 
nommez.- C'efl: là le lieu gue 
le Co1nmandeur de . Razilly 
a voit choifi. pour fa retraite·, 
pour moy fa vois choifi un au
tre endroit de l'autre cofl:é de 
la riviere où. la terre eil:oit tres
bonne , & fur le bord d'une 
autre petite riviere qui ton1-
boit dans la grande où j'avois 
fait bafhr un logetnent: j'a vois 
douze hon11nes avec moy , les 
ul'ls laboureurs , les autres fai
feurs de n1airrain ou douves 
pour barriques , charpentiers, 
& d'autres rour la chaffe' j'é
t.ois n1uny de toutes fortes de 
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provifions , nous faifions bon
ne chere car le gibier ne nous 
manquoit point., du haut de ma. 
petite riviere traverfant quatre 
ou cinq cens pas dans le boîs 
j'allois en de grands étangs 
plains de gibier où je faifois ma. 
.chaife, laiffant la grande rivie
re au Con1mandeur. En ces en
droits tout le bois n' étoit que 
chefi1es , qui eftoit ce que je 
chercheois. Je mis là tnes ou
vriers de mairrain & mes char-4 

· pen tiers en befongne; en deux 
années j'eus quantité de nlair
rain , de poutres pour les bafii .. 
mens toutes efcaries, auffi bien 
que des folives. ManGeur de 
Razilly qui ne fouhaitoit que 
de faire connoifire la bonté du 
païs pour y attirer du monde, 
eftoit ra v y que je çhargeaffe 

I ij 
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tout le bois fur les na vires qui 
lu y apportaient fes provifions, 
fans quoy ils auraient efl:e obli
gez de s'en retourner à vuide en 
France. 

Ce m'efl:oit une commodité 
qui ne lu y cotÎtoit rien, tout 
cela luy donnoit une grande 
fatisfaéhon , & 111' eu fr donné 
un grand profit & à tna corn pa .. 
gnie de la Pefche fedentaiJe que 
je voulois établir cotnmé j'ay 
dit, & qui n1anqua, non feule
ment par la perte de nofrre na
vire , & enfui te par la n1ort 
Je Monfieur de Razilly à qui le 
fieur d'Aunay fitcceda, par un 
accomn1oden1ent avec le frere 
du Commandeur, cela appor
ta bien du changement dans le 
païs ; le pren1ier ne fouhaitoit 
que de faire connoiftre ft bon-
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té &.le faire peupler, & l'autre 
tout au contraire apprehendait 
qu'il s'habitafr, & auffi n'y a .. 
t'il fait paffer perfonne, &. em- ~ 
n1ena tons les habitans de la. 
Haive au Port royal, les te
nans toûjours efclaves fans leur 
y laiifer faire aucun profit, fon 
humeur & celle de fon confeil 
efroit de regner, ce qu'ils n'euf
fent pû faire fi. l'on eufr con-· 
neu la bonté du pays, & qu'il 
eu fr eflé peuplé, ils me l'ont 
bien fait connoifrre , car depuis 
la 1nort de Monfieur de Razilly 
je n 1ay pû avoir la liberté de fai ... 
re venir mon bois, ny n'a ja
mais voulu que ces vaiifeaux 

' ' . men ayent apporte, qtu reve-
noient à vuide, quoy que je luy 
aye voulu donner la. n1oitié de 
la vente du bois. Mon n1ai!l:re 

I iij 
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faifeur de marain le fut trou} 
ver au Port royal, a qui j'avais
donné la moitié de ce que )'en 
pretendais 1 qui eufi: efl:e le 
quart pour luy & le quart pour 
moy. V oyant que cét homme 
le prelfoit po ur avoir la liberté 
-de faire enfever fes bois, il lu y 
permit s'il pouvoir trouver un 
navire pour cela. Pour lors 
il y a voit une petite barque de 
Bail:on qui leur avoir apporté 
quelques viétuailles , il en par .. 
la à celuy que la con1mando·ir, 
qui luy dit qu'on luy achete
rait à Bafl:on, il demanda per
miffion d'y aller, on luy ac_ 
corda. D'Aunay, à fon retour 
luy fit acc_roire qu'il les avoir 
trahis fous pretexte de venir 
querir fon bois-, que c,efioit 
pour les furprend,re : il le fit 
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mettre en une baffe foife, où il 
n'y a voit point de jour, avec des 
fers de cinquante livres aux 
pieds, & on l'y fit n1ourir de 
n1ifere , & tant que d'Aunay à 
vécu , fa conduire à toûjous 
efi:é de mal- traiter ceux qu'il 
croyait capable de faire peu
pler le païs par leur exe1nple, 
en forte que je fus contraint 
d'abandonner le païs & pour 
plus de vingt n1ille livres de 
bois de route forte, tout façon
né : ce qui fait bien connoifi:re 
que quelque bonne que puiife 
efrre une terre , il n' efr point 
d'homme qui en puiife tirer du 
fruit, s'il eft perfecuté dans 
[es entreprifes, & il a beau a
voir des talent , de 1' experien
<;e & du fçavoir faire, fi on 
lu y lie les mains , & qu' Ol.l 

1 iiij 
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l~empefche de s'en fervir, ce 
qui efl: affez bien prouvé par 
n1on exemple.. Et enfuite 1~ 
defordres que d'Aunay cau
fa dans le païs ; fes enfans 
furent bien heureux de trouver 
un azile chez moy, a prés avoir 
efré chaffez des Anglois : mon 
établiffement ayant fervy., non 
feuletnent à la fubfifrance de 
ma famille, Inais j Ja leur pro~ 
pre., pendant prés d'un an dans 
leur befoin , & à tous ceux 
qui rn· ont _perfecuté. 
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CHAPITRE IV. 

~uitte de la cofte d> Acadie de~ 
pui5 la H airve jufques à 
C ampjèaux oÙ elle finit~ ou 
font décrites toutes les riruie
res, les 1 Jles, les boi5 >la bon
té de la terre, les diruerfes ef 
peces de chajfes & de pefches, 
& des r'ncontres & avan
tures qui font a-rri'Vées ~e 
l'A ut beur. · . 

Ortant de la Haive & ayant 
doublé le cap Doré environ 

une lieuë, eon entre dans la baye 
(le Mirligaiche qui a prés de 
tras lieuës de profondeur, rem-
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plie de pluiieurs Ifles, entre au~ 
tres il y en a une d'un quart de 
lieuë de tour, ce n'efr qu'une ro .. 
che couverte de petit bois com. 
tne des bruyeres; je fus en cette 
baye avec Monfieur de Razilly 
& des Sauvages qui nous con
duifoient , & un Truchen1enr 
nous d~t , pa!fant proche de 
cette Ifle, que les Sauvages n'y 
n1ettoient jamais pied à terre & 
!uy en ayant demandé la rai~n, 
11 fit reponfe , que lors qu un 
hon1n1e mettoit lespieds fitr cet .. 
te Ifle, qu'en: rne1me temps le 
feu lu y prenait à fes parries, & 
qu'elles brûloient , au rapport 
des Sauvages, ce qui nous don'
na fujet de rire,_ & encore plJJs 
lors que le Comn1andeur de Ra ... 
zilly dit à. un Pere Capucin ~gé 
de foixante ans & plus d'y alle~ 
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pour defabufer ces gens -là de 
leurs erreurs, ce qu'il refufa ~ 
n'en voulut jamais rien faire,. 
q_uoy que Monfieur de Razilly 
luy pût dire ,l'on paffa donc ou
tre : nous allân1es jufqucs au 
fonds de cette baye où nous. 
trouvâtnes plufieurs autres bel
les Ifies remplies en partie de 
grands chefnes. 

Continuant no!tre chemin 
nous abordâmes au lieu où mon 
monde rra vailloit aux bois de 
charpente & au marrain , dont 
Monfieur de Razilly fut ravy 
voyant une fi grande quantité 
de bois & fi bien conditionné , il 
d1t mille belles chofes fur la bon .... 
té du païs , fur le grand non1bre 
de n1onde qui pâtit en France & 
qui pourroit efl:re à. fon aife en 
~e païs :, il en d1t bien da vanta ge 
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lors que je le fis entrer dans 
une falle que j'avois fait faire 
couverte de feüillages , où il 
trouva une table a!fez bien gar ... 
nie) des potages de tourtres , a .. 
vec des outardes & cravans, où 
tout fon monde fe réjoüit bien 
autant que luy., car ils a voient 
tous bon a petit ; à ce fervice en 
fucceda un autre de cr a vans& de 
farcelles, & à celuy--cy un troi
.fiérne de beccatfes , beccafli'nes 
& alloüettes en pirarnides , ce 
fut un raviifement à tout le 
n1onde de voir tant de gibier a 
la fois, tout cela n'avoit coûté 
que deux journées de mes chaf_ 
feurs . Des framboifes & des 
fraifes en abondance fervirent 
de deffert m'ayant efré appor
tées par les enf<rns des Sauva .. 
ges que j'avois employez pour 
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ne point difrraire n1es gens d 
leur travail. Le vin blanc & 
clairet ne tnanqua pas à cette 
petite fefrc, en forte que Mon
fieur de Razilly & route fa fuit-
te furent forts fatisfaits auffi 
bien que mes gens qui eu.lfent 
fouhaité que Monfieur de Ra
zilly les fufr venu voir fouvent, 
\ • , • r 
a quoy 3e n aurots pas trouve 
mon con1pte·, non pour la dé
pence du gibier qui ne me man
quait point, iis en a voient tous 
les jours, n1ais pour le ,retar-
dement de n1on travail. ~ 

Sortant de la baye allant le 
long de la co fie, à trois ou qua .. 
tre lieuës de là l'on rencontre 

~ une riviere qui a deux entrées 
nt par le moyen d'une Ifie qui eil: 
or. au 1nilieu; du cofré de la pre
.n ~niere entrée il y a de tres-belles 
NŒ 
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& bonnes terres couvertes de 
grands & beaux arbres, à l'autre 
entrée à la droite on ne trouve 
point de beaux bois que r on ne 
n1onte avant dans la riviere; il 
n'y a que des roches pellées aifés 
hautes; entre ces roches il y a un 
petit havre où ies navires moüil .. 
lent, & où il y en a fouvent qui 
y font leur pefche & font fecher 
leur ,poiifon fur les roches qui 
font Ifolées , & les chalouppes 
qui vont en pefcheries entrent 
& forrent des deux caftez; un 
peu au large de ces Iiles , la pef
cherie y ef\: bonne & abondante 
en n1oluë, les maquereaux & le 
harang donne fort à la co fie; ce 
lieu s'appelle Paffepec, du cafté 
de la mer ce n' efl: que rochers 
qui font tous pelez 1 bpace de 
quarre à cinq ljeuës. Le long 
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de cette cofi:e n' eil: que fa pins 
n1eflés de quelques autres bois; 
continuant l' efpace de cinq à 
fix lieuësle long dela cafte l'on 
trouve une baye d'environ una 
lieuë de large où il y a quelques 

u Ifles, là les arbres & la terre 
comtnencent d'efrre agreables, 
& vis à vis trois ou quatre liuës 
au large il y a une Ifle de ro
ches, qui eft grande avec de 
petit bois delfus ; elle efl: aifez 
maLaifée à aborder, j'y a y efi:é 

m une fois avec une chalouppe au 
temps que les oyfeaux font leurs 
nids , nous y en trouvâtnes une 
fi grande abondance de toutes 

.e;.~ les fortes que j'ay non1mez, que 
r.:1e tout mon équipage & moy nous 
~er efrans n1is à couper des b~tons 
:et nous en tuân1es un fi grand 
k; notnbre tant petits que oeres 
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& tneres, qui efroient fi pare[_ 
feux à fc lever de deffus leurs ;o1 

nids , que nous ne les peûn1es ~( 
.etnporter tous , outre que la 1 

uantité de ceux qui s'efroient f, 
fauvez &. élevez en l'air fai~ f 
[oient un ·nuage fi épais, que les n 
rayons du Soleil ne pouvoient va 

pas penetrer au travers. Nous 
nous rembarqu~mes avec nô_ c~ 
tre chaire , & retourn~mes à 
terre faire bonne cbere. Con .. 
tinuant noftre route environ 
cinq 1ieuës , l'on trouve une 
riviere que l~on appelle la ri
viere de Theodore qui a belle 
entrée pour des navires , les 
chalouppes y peuvent monter 
cinq à fix lieuës , le refre en 
canots : le pays y efr bien a
greable , le terroir eft bon, 
mais il y a quelques roches 

fe1nées 
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e{. fen1ées par cy par là qui n 

font pas bien greffes &. ne 
tiennent pas en terre : pour: 

~~ les bois il y en a de toutes les 
. fortes & y font gros & de belle 

hauteur, les fa pins ny font pas 
lé .fi con1muns que les pins fau-
~t vages. 
)'l' A cinq lieuës de cette riviet·e 
nt continuant le long de la coil:e 
~ l'on trouve la baye de toutes 

~ 
I!les qui a bien dix-huit lieuës 

~ de large: avant que d'y entrer 
. l'on trouve des rochers le long 

t\. de la cofi:e, & toutes les Ifies 
e\1 qui font dans cette baye fon 

1( rochers , les unes contiennent 
1 bien plus de tour que les autres, 
~ il y en a une bonne partie ott il 

n'y a que de la mouife deffus,. 
d'autres des brieres ou brandes, 
d'autre de petits fa pins fort 

K 
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bas & tout branchus. Entrant 
dans la baye il y a de plus gran
des !fies où les fa pins font plus 
beaux , & en toute cette efpa
ce de dix-huit lieuës, ce ne font 
qu'ifles dont je n'a y jamais pû 
fçavoir le nombre ny celuy du 
gibier qui y abonde de toute 
parts: il y a paifage de Pune des 
pointes à l'autre de ladite baye 
entre ces Ifles pour une cha-

- louppe & pour une barque, 
mais il faut bien fça voir le che
min pour y paffer: cette baye à 
hien prés de quatre lieuës de 
profondeur, & plufieurs rivie
res qui defcendent dedans, el
les font petites, ce ne font qua .. 
:fi que gros rui!feaux par où les 
Sauvages vont & viennent, ils 
y font en grand nombre à caufe 
de la cha.lfe qui efi bonne dans 
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] le haut des terres y ayant des 
~ n1ontagnes toutes remplies d'o. 
·1 rignaux: il ne laHfe pas d'y~-' 
··· voir de beaux bois & de bonne 
k· terre & des endroits beaux & 
'f agreables : fortant de cette 
d1 baye à trois ou quatre lieuës de 
te là on trouve une riviere où de 
~~· petits navires· peuvent entrer; 

n1ais il y a une forme d'Ifie qui 
jette des battures de fable au 
large où la tner brife fort deifus, 
ils les faut paifer , & puis revenir 
le long de la terre il y a un petit 
canal par où l'on peut entrer, 
efi:ant dedans l'on trouve affez 
d'eau & la riviere paro1t fort 
belle, beau païs plat : les arbres 
y font beaux, ce font toûjours 
les mefmes efpeces de bois dont 
j'ay déja parlé, la chaffe y eŒ 
~res-bonne & force gibier. 

K ij. 
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Continuant fa route aprés a-, 

voir fait cinq lieuës on trouve 
l:lne autre riviere qui a une pe
tite Ifle ronde à 1 'entrée cou-

erre d,herbe qui s'appelle l'H1e 
Verte, & la riviere a efré nom .. 
mée fain te Marie par la Girau
diere qui fi efl: venu habiter ., & 
qui a voit fait baf\:ir une maifon a 
trois lieuës,au deffus de fon etn
bouchure 1es chalouppes ne 
pouvant pas aller plus avant: le 
païs y eft plat depuis !~entrée de 
Ia riviere,& jufques à demie lieuë 
2-u deffus du logement & plus 
haut ce font tous rochers, lari
viere fortd~un grand lac qui efl: 
a deux lieuës ou environ au def.. 
fus des rochers , tous les loge .. 
mens de la Giraudiere efi:oient 
enclos d~un Fort de quatre pe- lJ 

tits baftions , le tout f-ait de d 
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gros picquets ou pieux : il y a ... 
voit deux pieces de canon de 
fonte & des pierriers ,: le tout 
en a !fez bonne deffence .. 

La Giraudiere a voit fait faire 
du défrichement, mais ce ter
roir làn'efi:oit pas des meilleurs 
pour eftre fableux ~il ne laiffâ. 

~ . pourtant pas de rapporter de 
bons bleds, mais cela n'a pas 

n continué , au refte la pefche & 
la chalfe y efi:oient abondantes 
mais n'en eftans pas coritens 
cela ne le fatisfaifoit pas ; ce 
qui le fit fouger à trouver 
moyen de n1e faire querelle 

1
1
1 

cotnme il fit, paf.Ià en France,. 
{ furprit les intereifez de la Con1 .. 
~e. pagnie ancienne, fe fit donner 
~et mon habitation & vingt cinq. 
:e ~ lieuës de terres- à moy conce
ur J ée (dont j,e parlera y l01:s que fl 
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fera y arrivé.) Ledit de la Girau ... · 
diere qui eftoit venu en France 
avec moy pour cette affaire, 
fe voyant debouté de fa pre .. 
tention par la Coinpagnie , n'y 
a pas retourné, & de Bay fon 
frere qui commandoit au ,Païs 
en fa place a auffi repaffe e11 
France, qui a laiiTe en fa pla
ce un nommé Huret, qui y a 
toûjours demeuré depuis , juf
ques en mille fix cens foixante 
neuf. 

Un nommé la Montag11e qui 
a:voit efi:e à moy & que j'a vois 
marié à u1ie des fervantes de 
n1a fen1me, tra vailloit pour fon 
con1pte é1 faint Pierre en l'iile du 
cap Breton :il y avoit bien fix 
arpens de bonne terre defri-
chée fans ra·cine où. il receuilloit 
de bon froment, des pois, & deS> n 
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feves , par le m-oyen des· a van .. 
ces que je luy avois faites : la 
Giraudiere me l'avoit débau
ché dans le te1nps qu'il me ve
noit voir fous pretexte d'amitié, 
l'ayant engagé lu y & fa femme 
de me demander leur congé 
gé pour retourner en Fran .. 
ce , ils n1'im portunerent tant 
que je fus contraint de leur ac. 
corder: ils furent à Campfeaux 
pour trouver palfage où ils de
meur.erent tout le temps de la 
pefche : les na vire~ efrans prés à 
partir, la Giraudiere d1t aux Ca .. 
pitaines qu'ils leurs refufaifen 
leur paffage pour me donner 
lieu de croire que s'ils les reti
raient en leur habitation c' é .. 
toit par charité, ne fçachant ou 
aller manque de palfage : il 
ne fe contenta pai de m'avoir 
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débauché ceux-tt , il en atti.· 
ra encore d'autres : la Monta .. 
gne y demeura environ deux an
nées, mais voyant qu'il ny trou .. 
voit pas fon compte & que l'on 
ne luy renoir pas ce qu'on luy 
a voit promis, il eut bien voulu 
revenir trouver fon défriche
ment, n1ais je ne me voulus plus 
fier en lu y. Le Borg11e le prifr, 
fa femtne & [es en fans, où il 
demeura bien autant à travaiL 
ler fans rien gagner, i! ne [ça.. 
voit quel mefl:ier faire en Fran
ce où il n''avoit pas le moyen 
de vivre, cependant le Borgne 
croit luy donner aifez que de 
les nourrir tous , mais enfin la 
Montagne quite le Borgne 
comme il avoir fait la Girau
diere. 

Ne fcachant ou donner de la 
tefre 
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tefre, il prit refolution d,aller 
a.u Port royal avec tou re fa fa ... 
n1ille, il fe rendit ferviable aux 
Anglois & en tira de la poudre 
& du rtotnb apn!s quoy il fe 
retira a la co.fl:e, où il fit une 
petite cabane à la mode des 
Sauvages , il fai[Dit quelques 
peaux dont il avoit de la pou
dre , du plomb , de l'eau de 
vie & autres comn1odités des 
Capitaines des navires pef.. 
cheurs : il vivoit de la forte, 
lors qu,il rencontra une barque 
Angloife qui venoit de fainte 
Marie pour furprendre Huret 
Con1mandant dans l'habitation 
du Geur de Cangé : Les.Anglois 
lu y fi.rc 1t confid .... ncc de leur 
entreprife & con1me ils les a
vo· en tnan ucz, n1ais la Mon .. 
t agne leur ayant protnis de 1~ 

L 
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faire reüffir en ce deffein s'ils y 
voulaient retourner, & qu'il les 
y accompagnerait volontiers 
pour fe v anger du tort qu'il en 
a voit receu & leur ferviroit de 
guide fçachan t toutes les rou .. 
tes & leur maniere d'agir : il 
les mena au travers les bois tout 
proche du Fort , juiten1ent à 
l'heure du d1ner : il va à la dé-

l ' ' couverte, trouve que on e-
toit à d1ner la porte ouverte, il 
avertit les Anglois qui prennent 
leurs courfes pour entrer dans 
le Fort : comme ils courraient 
un hon1n1e vint à fortir par ha
-zard,les ayant apperceus ils fer
merent les portes & crierent 
aux armes., mais les A.nglois ga ... 
-gnerent les en1brazures , où 
ayant paffé leurs fuzils tirerent 
·fur le premier qui fortit du lo .. 
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gis , enfui te fur un autre, & les 
tinrent ain!i affiegez , ils tra
vaillerent pour faire entrée, & 
rnenafferent de tuer tout s'ils ne 
fe rend oient , ce qu'ils firent: 
Les Anglois eil:ans les tnaiil:res 
les lieren t , une partie les gar
dant pendant que les autres pil .. 
lcrent & chargerent to en 
leur bâtin1en~, & a pres avoir 
tnis le feu dans le Fort, les em
n1enerent à leur bord où ils 
leur donnerent une chalouppe 
pour aller où ils pourraient, 
ne fçachant où donner de la. 
tefte , H uret & fon Inonde vin
rent en mot habitation de Ni

:rt pigiguit dans le fonds de la baye 
·r.; des chaleurs, où Ina femme en 
c1 n1on abfence les a nourris tout 

~re· un Hyver, j'ay fon billet dont 
u. je n'a y pas encore efl:é payé: 

L ij 
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& voila con11ne mon affiduité 
& mon travail n1'ont donné oc .. 
ca fion d' affifier dans !~urs diL 
graces ceux qui croyaient ne 
pouvoir jamais avoir aifez de 
terre a leur gré ' & qui n'afpi
roient qula n1c traverfer & n1e 
détruire dans le temps que la 
Providence n1e faifoit travail ... 
ler à leur fubfifi:ance & à leur 
.dbnner du pain dans leur mi .. 
fere, cecy {oit dit fans repro
.che. 

De la riviere fainte Marie au 
cap de Can1pfeauxil y a bien dix 
lieuës , & ayant fait quatre à 
(:Ïnq lieuës 1 long de la co fie~ 
l'on trouve une baye où il y a 
des roches, il n'y a de retraire 
que pour des chalouppes: envi
ron trois lieuës au large il y a 
fies Jfles où un ou deux n_ayires 
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peuvent moüiller , mais avec 
peu de feureré, là ils font leurs 
pefches & font fécher le poiifon 
fur les Ifies, où il n'y a pas grand 
bois : de cette baye continuant 
fon chen1in tout le long de là 
cofi:e il y a des terres hautes & 
rochers fans retraitte. 

L îij 
·1 
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cH A PITRE V~ 

Dejèription de Campjèaux, de 
la baye & petit paJ!àg,e de 
Campfeaux jufques au car 
de faint Louis;, des riruie
res;, des 1 jles, des H arures, 
les '13ois, de la ChaJ!e, de 
[a Pefche, & de ce qui y 
eJl arri'Vé de plus particu-: 
lier. 

CAtnpfeaux efl: un Havre 
qui a bien trois lieuës de 

profondeur,qui du cap commen ... 
çe l"'entrée de la grande baye 
de faint Laurent. Le Havre 



t· 
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n' efl co1npofé que d'un noln
bre d'Ifles, il y en a une grande 
d'environ quatre lieuës de tour, 
où il y a ruiifeaux & fontaines: 
elle efi: couverte d·aifez beaux 
arbres , mais la plus grande 
partie ne font que fapins , qui 
efl: la com1nodité des pefcheurs 
pour faire leurs échaffaux, dont 
je parleray en fon lieu ~ cette 
Ifle efi: dans le milieu des autres, 
& fait deux Havres, l'un pour 
l'Amiral ou pren1ier navire ar ri ... 
vé qui ef\: le plus proche de l'en
trée du cofré de la n1er, l" ancra
ge du navire efl: entre deux 
Ii1es ott il efi: en feureté, &l'au ... 
tre Havre, pour le vis-Amiral: 
& de 1• autre cofré de l'Ifie oit 
les navires n'ont pas un fi bon 
abry : ces deux places ont de la 
grave) n1ais ils n'en ont pas aifez . 

L iiij 
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pour fe paifer de vignaux ;j'ex..; le 

pliqueray ces deux termes lors ae 

que je parlera y de la pefche des ~( 
moluës : la troifién1e place eft li 
à la petite entrée du cofré de la c 
baye de Campfeaux , celle-là < 

n'a point de grave, l'on fe fert 
11 

Je vignaux, toutes les entrées ~ 
d'un cof\:e & d'autre font dan_ r( 
gereufes, il faut que les navires 
paifent entre des rochers : la 
colle y efl: fort poiifonneufe, fur 
tout en moluë, maqt1ereau & 
en haran , dont les pefcl1eurs 
font leurs boites pour prendre 
la moluë qui en efr fort friande:
les pefcheurs appellent boite 
ce que nous nommons appas 
qui s'attache à l'hameçon, la 
moluë fe prenant à la ligne. 

Entrant dans le fonds de la 
haye de Campfeaux qui a huit 



'Septentriondle. CHAP. V. 119 

lieuës de profondeur : fartant 
de Ca1npfeaux y allant le long 
de la coite l'on trouve trois 
lieuës durant des roches, a pres 
cela l,on trouve une grande an• 
ce qui a une Ifle au milieu, der
riere laquelle les chalonppes fe 
peuvent n1ettre l couvert :plus 
r on va en avant dans la baye ' 
~lus ce pays fe trouve beau, & 
a trois lieuës de cette ance> on 

u: trouve une petite riviere que 
· j'a y nommé la riviere au Sau

tnon : y allant une fois pour y 
~ pefcher, je fis donner un coup 

âe faine à t•entrée, où il fe prit 
~ te une ft grande quantité de Sau .. 
~~ mon, que dix hommes ne la peu
a rent amener à terre' & quoy 

qu'elle fu fi neufve , ft elle n'eu fr 
crevé le Sau1non l'auroit em

W!: portée , nous en eufmes enco-
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re plein nofrre chalouppc: les 
Saun1ons y font forts, les moin_ 
dres ont trois pieds de long. 
Une autre fois je fus pefcher à 
quatre lieuës dans le haut de la 
riviere jufques où les chaloup-
pes peuvent aller : il y a deux m 
fo!fes où je fis jetrer la faine: en }~ 
une je pris bien dequoy en1plir ~~ 
une bari que de truites faun1on- a· 
nées, & en r~utre fix-vingts 
Sautnons : la riviere tnonte bien 
avant dans les terres, il n,y va s' 
que des canots : au co.fré gau_ 
che de cette riviere il y a des ter_ 
res hautes couvertes de beaux: 
arbres, & le long de cette co fie 
proche de l'eau il y a force 
pins : au co fié droit les terres y 
font plus baffes & couvertes 
des n1efn1es efpeces de bois que 
j'ay déja décrits) & enn1ontanr ~e 
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la riviere on trouve des prairies, 
jufques où les chalouppes peu
vent monter, la riviere fait une 
Ifie qui n'efi: encore que àes 
prairies : l'herbe y efr bonne & 
y vient auffi, haute qu'un ho1n
Î11e, ccfroit la provifion de nos 
vaches , efi:ant à Chedabouél:ou 

~w qui eŒ à deux lieuës plus avant 
ot, au fonds de la baye. 

Chcdabouû:ou eflle 1not fau04 
~~ vage que porte cette riviere , il 
r s'y efi: fait un beau I-tavre par 

u. le moyen d'une digue de cail
~1 lou x de ûx cens pas de long qui: 
~a~ barre l'etnboucheure de cett 
o~ nvu:re, à la referve de l'entrée 

qui a une portée de piflolct de 
large & qui fait par dedans une 
efpece de baffin : cette digue pa-

bŒ roi fr encore de cinq ou fix pieds, 
~ ··1 de haute n1er, en forte que l'en ... 
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"' 2 ~:rf( trée en efl: fort aifée ·, un na~ 

l!loi vire de cent tonneaux y peut la( 
entrer facilen1en t & y de meu_ 
ter toûjours à flot: la terre y eft ce( 
bonne , quoy que les deux &.l 
coitez de la riviere foient bor- re 
dez de rochers: fur le haut il y a & 
de tres-beaux arbres , des efpe:.. tou( 

ces que j'ay déja no1nmées. pre 
C'cfi le lieu que j'avois choift bl,e 

four faire mes magazins pour ou 
'établiifement de ma Pefche 

fedentaire,j'avois fix-vingt hom .. 
mes à y travailler tant aux bâti. 
mens qu•a.u labourage, j'avois 
environ trente arpens de terre 
défrichée dont une partie efroit 
enfemencée : toutes ces terres 
fe font ren1ifes en friches , & les 
b~timens font rüinez; j'en a
vois déja fait achever deux de 
foixante pieds de long> & un 
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autre pareil dont la charpente 
efi:oit prefi:e à n1onter, lors que 
la Giraudiere 1ue vint attaquer , 
ce qui n1'obligea de quiter tout 
& n1e retirer au Fort faint Pier
re en l'Iile du cap Breton, 
& n1'a ruiné de relie forte en 
toutes tnes affaires , qu'il n' 
prefque pas efl:é en mon poffi
ble de les remettre fur le pied 
où elles efl:oient auparavant. 

Sortant de Chedabouél:ou aL' 
lant à l'entrée du petit paffage· 
_de Ca1npfeaux l'on paife qua
tre lieuës de terre hautes & de 
rochers , qui vont en defcen-

. dant jufques à une petite Iile) & 
~~ là les terres font plattes , 1naré .. 

cageufes & p cines de petits é
tangs d'eau falée ., dans le{quels 
il fe trouve grand non1bre de 
gibier :une lieuë ph1s avant on 
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trouve une autre baye où il y 
.entre un grand courant de ma- ~e< 
rée : Pen trée y efr efrroite, il y a P1 

a une barre de fable, & les cha- les 
1 ' 0~ , ouppes n y peuvent entrer que b 

r:Jt 

de pleine 111er, le dedans affe. P0 

che de baife mer où ton1be deux arr. 
petits ruiifeaux : l'on nomn1e ce ne 1 

fieu, la riviere du Mouton ; la 
chaife efi excellente dans les ter .. 
res qui font tres-bonnes, le païs 
agreable: les bois y font beaux, 
il y a peu de fa pins., & toute la 
cofl:e efl: de mefn1e jufqu'à l'en .. 
trée du petit paifage de Camp
feaux gui efi entre la terre fer_ 
mc & l'Ifle du cap Breton où 
paroifl:un gros cap de terre rou
ge. Continuant huit ou neuf 
lieu ës l'on trouve un grand cap 
fort haut, & toute cette cafre 
efr haute .avec des rochers cou .. 

anc 
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verts de grands fapins : au bas 
de ce grand cap qui efr efcarpé 
à pied droit , il y a une ance où 
les vai!feaux qui vont dans la 
grande baye de faint Laurens 
pour faire leur pefche, & qui 
arrivent à. la cofre de trop bon
ne heure, qui ne peuvent en
trer dans la grande baye de 
faint Laurens par le grand paf_ 
fage à caufe des glaces, vien
nent chercher ce petit pa.!fage, 
& fe mettre à l'ancre dans cette 
ance pour lai!fer paifer les gla
ces :ce lieu s'appelle Fronfac; 
j'y a y vcu jufques à huit ou dix 
vaiifeaux , & quoy que le cou ... 
rant foit extremetnent fort dans 

1~ .ce petit paifage, les glaces n'in ... 
con11noden t point les vai!feaux 
en cet endroit, à caufe d'une 
grande pointe qui avance , & 
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,qui détourne la 1narée qui pour~ 
roit apporter ces glaces de la 
grande baye, les rejette du cofl:é 
de l'IO.e du cap Breton, & ceL 
les qui pourroient venir de l'au
tre coil:é font jcttées auffi par 
le gros cap du coil:é de cette 
Ifle : cet endroit-la efr le plus 
efrroit du petit paifage, & il n'y 
peut avoir que la portée d'un 
bon canon de la terre ferme à 
l'Ifle. 

Sortant de cerre ance, avant 
que d'en paffer la pointe il y a 
des étangs d'eau fal ée où. il fe 
trouve ananti'"é de bonnes hut 
tres & f~rr groffes, & des tnou
les encore davantage : paifé la 
pointe on trouve une petite ri
vi · re ou des cl alouppes peuvent 
enrrer; r fiant rir-odans on trou
ye 9nc IO.e qui fepare une gran-

· ~ 

il 
h. 
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de baye en deux, où tombent 
deux rui!feaux , il s,y trouve 
auffi force huifrres & moules ! 

le païs efl: agreable & beau, les 
arbres y font comme les autres, 
mais il y a plus de cedres & 
de trembles , la terre y cft 
baffe ; la baye a bien deux 
lieuës de tour & platte en des 
endroits : elle aifeche de baffe 
mer ; ce font J fables vazeux, 
& l'on y trouve quantité de 
coquillage3 de toutes façons 
bonnes à manger , c, efl: la. 
plus grande fubfifi:ance des 
Sauvages pendant lePrintemps. 
De là apres avoir fait encore 
deux lieuës fuivant la cofl:e, 
on trouve une autre baye 
qu'on non1me Articougnefche: 
fuivant la co fie ce font tous fâ_ 
bles, qui de baffe mer aifechent· 

M . 
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bien trois lieuës vers l'eau, & 
à l'en trée des terres il y a force 
étangs d'eau fallée & de belles 
prairies où l'on trouve grand 
nombre de gibier, & plus avant 
que les prairies les terres y font 
bonnes & de tres- beaux bois ~ 
puis ayant avancé environ fix 
Iieuës., continuant la route le 
long de la fcofl:e l'on trouve 
une riviere par où les Sauvages 
viennent au Printemps en ca
nots apporter en cachette leurs 
pelleteries aux pefcheurs à qui 
elle n' efr pas pennife , & qui ne 
ai.ffent pas neanrmoins de leur 

donn r du tabac & de l'eau de 
cvie en échange. 

Continuant le tour de la baye 
la terre y eft diverfifiée d' e~ 
tan~s & de prairies, a la refer- E 
ve de quelques lieux couverr · hr 
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de fa pins- & de ce dr es , & dan 
le fonds de la baye l'on trouve 
une petite entree entre deux 
pointes qui va dans une grande 
ance toute plate, dans laqueL 
le il y a un canal par où lés cha
louppes peuvent entrer : à. une 
bonne portée de canon de cet 
te entrée l'on trouve la riviere 
de Mirliguefche qui donne le 
non1 à cette baye : elle efi: pro ... 
fonde & s'étend bien avant 
dans les terres: pendant le Prin
ten1ps & l'Automne , cette ance 
cit toute couverte d'outardes, 
. canards, farcelles & de toutes 
autres fortes de gibier, le nom ... 
bre en eit fi grand que cela ne 
fe peut pas ünaginer, ils y de
meurent jufques apres la Touf
faint: en ce meftne lieu il y a des 
huifi:res excellentes, & à. l'en ... 

M ij . 
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trée de la ri viere à gauche il y 
en a encore davantage , elles 
font en roches les unes fur les 
autres :en montant la riviere il 
y a du cofi:é gauche deux lieuës
durant des roches de pl~rre 
qui font affez hautes; cela paf
fe les terres font bonnes trois 
lieuës durant des deux eofrez, & 
couvertes de beaux arbres gros 
& fort hauts entren1eflées de 
chefnes , & de quelques pins: 
au bout de ces trois lieuës l'on 
rénconrre deux autres rivieres 
en fourche qt: i tombent dans 
celle-là, qui viennent de lojn 
dans les terres par où les Sau
vages qui y font en grand nom
bre viennent au Prin emps pour 
le trafic de leurs peaux: Iachaf
fe y ell: a!fcz bonne: le pays y 
efi: plat, avec une grande efren-
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'duë de prairies des deux cofrez. 
Ces deux rivieres viennent des 
lacs qui font dans le haut des 
deux rivieres, & dans lefquels 
les Sauvages tuent quantite de· 
cafiors. 

A trois lieuës de cette riviere' 
en continuant la route le long 
de la colle, l'on trouve une pe
tite ance o-ù la n1arée entre, 
dont le fond n'eft que vafe, & 
au n1ilieu de laquelle paffe un 
ruiifeau: pendant le P-rintemps 
&l' Auton1ne l'on y pefche une 
grande quantité de bars, qui eft 
un tres-bon poiifon long de 
deux à trois pieds; les Sauvages. 
les prennent avec une épée 
ann1anchée i un baflon d'envi ... 
l'On fept pieds de long qu'ils dar-
dent fur le poiifon lors qu'ils. 
l'apperçoivent, & en une heu .. , 
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re ils en chargent un canot qui (5 

efi environ deux cens de ces 1Œt 

poiffons. Delà la cafre va juf
qu'au cap faint Loüis toûjours 
en n1ontant quatre lieuës du
rant; ce cap là e!t auffi extre
Inement haut,. il fe void de vingt 
lieuës : j''ay n1onté jufques au 
haut où. il y a de beaux arbres, 
& fort hauts & gros, bien que 
d'en1bas ils ne paroiifent que 
des bruieres :en defcendant du 
co fié de la grande baye de faint 
Laurens la terre efl: couverte 
des n1efn1es bois: au pied de ce 
cap il y a des rochers qui font re 
un petit baffin où l'on fe peut le 
mettre a. l'a bry du n1auvai ne 

ren1ps en cas de befoin avec ~ 
une chalouppe , il y a entrée l n 
des deux cofrez : il s'y trouve er. 
quantité de ho1nars entre toutes caj 
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ces roches-là; s'y 1 'on y eftoit 
~ affiegé de mauvais tetnps l'on y 

trouveroit toûjours dequoy fub
fifier : il s'y trouve auffi quel
ques canards & n1oyaques , le 
long de la co fie qui fe mettent à 
ra bry derriere quelques roches 
pour éviter les brifants de la 
mer qui font furieux lors que le 
vents portent 1la cofre: fi l'on 
paire pardeV'ant ce cap-là il faut 
bien fe donner de garde de por
ter la voile haute,& les plus {ages 
les mettent toutes baffes pour 
lu y rendre l'hommage , j'en ... 
tends pour des chalou pp es, car 
les vaiifeaux paffent au large & 
ne s,approchent pas de fi prés 
que les chalou pp es, encore qu "il 
ne faffe de vent que pour faire 
enfler la voile : la hauteur du 
cap fait une rafale fi furieufe 
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de ce p·eu de vent qu'il y a; 
que s,il rencontrait la voile hau .. 
te il feroit renverfer la chaloup
pe la quille en haut, plufieurs y 
ayant tourné, il faut paifer cét 
endroit à. la ran1e pour le plus 
feur, & il n'ell: pas plûroll: paf .. 
fé qu'on treuve le vent tout cal
me .. 
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c H A p I T RE VI. 

~i décrit de l'I Jle du cttp Brt
ton~ des Ports~ Harures~fts 
ri'Vieres & les 1 Jles qui en. 
dépendent, la nature de la
terre , des eJPeces des bois~! 
de la pejèhe , de la chajfe ~ 
tout ce qu, elle contient. 

1 E reviens à Pl fie du cap Bre-· 
ton avant que de paifer plus 

avant. Elle efi dHl:ante de dix 
lieuës du cap de Ca1npfeaux; 
elle a quarre vingt lieuës de 
tour, y compris l~Hle de fainte 
Marie qui en efr adjacente, & 
!ituée en forte qu,elle forme. 

~ N 
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deux paifages; l'un entre elle & 
la· terre fenne appellée l'en
tfée du petit pa !fa ge de Camp
feaux,dont nous avons rarlé cy
àeffus, & l'autre entree efi une 
intervaie de fix lieuës qui efl: 
entre elle & l'Ifle du cap Bre
ton, par ou l'on va du petit paf
fage de Ca:mpf.eaux au Fort de 
faint Pierre ; le trajet ne s'en 
peut faire que par des barques, 
encore faut, il bien prendre gar
de au chenal ou canal de l'en .. 
trée du petit paffage :allant le 
long de l'I fie de fain te Marie 
par dehors l'on trouve une pe
t)te Ille toute ronde à trois 
lieuës de lâ nommée l'Ifie Ver
te , pour y aller il faut tenir le 
large : la coil:e y eft femée de 
rochers qui avancent une bon .. 
ne lieuë en tner, trois lieuës 
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durant , & où il s'ell: perdu au
trefois des vaifièaux; cela paffé 
venant trouver l'Iflc verte, il 
la faut laiifer à droite pour en
trer dans la baye de fain t P ier
re ; r on y moüille devant une 
pointe de fable un peu au large; 
les vaiifeaux ne peuvent appro
cher plus prés de faint Pierre 
qu'à la difi:ance de trois lieuës 
les barques y peuvent venir, 
1nais il faut bien fçavoir le 
canal qui ferpente , outre qu'il 
y a quantité de roches qui· 
ne paroiffent pas ; le fort eft 
bafl:y au pied d'une montagne 
~ui efl: ~uafi toute droite, l'on 
a peine a monter deifus de ce 
co fié-là.: il y a un étang au haut 
qui fait plufieurs fontaines, au 
pied de la montagne laquelle va. 
en baiffant d'un cofré vers L~~ 

Nij 
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brador huit ou neuf cens pas 
de long ; de l'autre cofi:e de 
l'entrée elle defcend environ 
cinq cens pas , fur une ance où 
une petite riviere tombe , dans 
laquelle on prend l'hiuer force 
ponnamon; c'e.fr un petit poil: 
fon prefque femblable au gou
jon qui eft excellent. Tout le 
haut de cette n1onragne efi: de 
bonne terre 5 les arbres y font 
beaux, & c'efr là deffits que j'a y 
fait faire mon défrichen1ent ·:j'y 
ay bien quatre vingts arpens de 
terres labourables que je faifois 
enfemencer tous les ans avant 
mon incendie. 
~,autre cofl:é de terre qui efr 

au pied de la. n1ontagne où e.lt 
le Fort a plus de dix lieuës ; 
c~ ne font que fa pins autour, ou 
la. terre ne vaut rien jufques à 
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une petite riviere, où il fe trott
ve de bonnes terres & dans la- . 
quelle l'on pefche des Sautnons: 
i.l y a au ffi des prairies ; la traite 
y eft airez bonne en tirant vers 
Labrador. Ce que l'on appelle 
Labrador efl: une intervale de 
n1er, qui couppe par la n1oirié 
l'Hlc du cap Breton, à la refcrve 
de huit cens pas de terre ou en ... 
viron qu'il y a depuis le Fort 
faint Pierre jufques à t·extremi
té de cette 111er de Labrador, 
qui fait une efpece de golfe , 
dont l'ouverture efi: à l'Orient 
de l'Ifle du cap Breton, & finit 
à l'Occident du cofié du Fort 
faint Pierre. J'ay fait faire un 
chemin ~ans cette ef pace pour 
faire paifer à force de bras des 
chalouppes d'une 1ner à l'autre, 
& pour éviter le circuit qu'il 

N iij 
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faudroit faire par mer : la n1a
rée monte jufque5 à rextremi
té du golfe,& l'on coxnpte vingt 
lieuës depuis fon entrée jufques 
à huit cens pas du Fort où elle 
aboutit, & lors qu'il efi pleine 
mer en Labrador , il eft baife 

· 111er de l'autre cofl:é vis à vis le 
Fort i 1, ouverture de cette pe
tite mer de Labrador cfi: à l'Efi: 

. jufietnent à l'opo!itc de l'autre 
co fié : ce qui fair cette diffcrcn~ 
ce de 1narée, c'efl: que la baye 
de faint Pierre a fon ouverture 
droit à POüefr., joint qu'il n'efi: 
jamais pleine mer dans un Ha .. 
'Vre, que la Lune ne foit droit 
à l'oppoûte de l'entrée du Ha
vre, foit deffus ou deifous l'ori
zon. Dans Labrador il y a un 
grand baflin ou étang de huit 
lieuës de longueur & de cinq de 
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largeur a v cc des an ces de cha
que cofi:e qui entrent fort a ... 
va nt dans les terres: tout le tour 
de Labrador efr bordé de n1on
tagnes dont partie font de plâ:.. 
tre : les terres ny font pas oien 
bonnes quoy que les n1onragncs 
[oient couvertes d'arbres, dont 
la plus grande partie font pins 
& fa pins n1eflez de boulleaux & 
haifrres : la pefche n'y cft pas 
bonne ; il s'y trouve feulement 
des huiftrcs qui ne font pas bon ... 
nes quand elles font nouvelle.:. 
n1ent pefchées à caufe qu'elles 
font trop douces, n1ais elles an 
une proprieté, qui efr que l'on 
les peut garder huit ou dix jours 
fans qu'elles perdent leur eau, 
a pres quo y elles font fallees & 
perdent cette fadeur que leu 
caufe l'eau douce des ri vie tes, a 

N iiij 
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l'embouchuredefquelles l'on les 
pefche. 

Sortant du portdefaint Pier
re par le cofl:é de Campfeaux 
pour faire le tour de l'I!le ti-
rant vers la partie Orientale, 
l'on trouve l'lfle Verte; de là 
l'on va aux I11es Michaur qui 
en font à trois lieuës, ce font des 
roches que l'on nomme ainG : 
la pefche de la tnoluë y efi: bon_ 
ne, & de là au Havrel'Anglois 
on compte dix lieuës : toute la 
cofie n'eft que rochers' & a ' 

J'entrée de ce Havre l'on trouve 
une Ifle qu'il faut laiifer à gau-
che, les na vires efl:ans dedans 1l 

y font en feureté : l'ancrage y t 
eft bon ; toutes les terres du de-
dans ne font que cofl:es de ro ... 
chers aifez hautes ; au bas il y a 
un petit étang où l'on prend 
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grand nombre d'anguilles :Ja. 
pefche de la n1oluë y efr tres
bonne; les 0 lonnoi.s ven oient 
anciennement hiverner 1~ pour 
efi:re des premiers fur le grand 
banc pour la pefche de la n1o
luë verte; & eil:re des pretniers 
en France, parce que le poiffon 
fe vend beaucoup 1nieux à la 
nouveauté. A trois lieuës de là 
l'on trouve le port de la Ba .. 
leine , qui efr encore un bon 
Havre, n1ais de difficile en-
' ' rd ''d tree , a cau1e e quanttte e ro ... 

chers qui s'y rencontrent : de B. 
on va au F ourillon qui efr der
riere le cap Breton: le cap Bre
tonn,e!l: qu•une Iile, & la par
tie de l'IO.e qui porte ce nom & 
qui regarde le Sudefi:, ce font 
tous rochers entre lefquels l'on 
ne laiife pas de mettre des na-
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vires à l'a bry pour la pefchc qui 
y efi: tres-bonne. Toutes les 
terres de cc païs-B. ne vallent 
gueres, quo y qu'il y ait de beaux 
bois dans le haut des tnonta
gnes, comme bouleaux, haiftres 
& la plus grande part fa pins & 
quelques pins. Paffant plus a
vant l'on trouve la riviere aux 
Efpagnols, & à l'entrée de la .. 
quelle des navires peuvent efl:re 
en [cureté : il y a une rnontà ... 
gne de tres-bon charbon de ter
re .à quatre lieuës avant dans 
la riviere , la terre y efi: airez 
bonne ; de l'autre co fié elle eft 
couverte de boulleaux, haifrres, 
erables , frefnes , & quelques .. 
peu de chefnes : il s'y trouve 
auffi des pins & des fapins : du 
haut de la riviere on traverfe 
à Labrador ; il faut pa!fer deux 
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:<>U trois lieuës de bois pour ce
la. Sortant de a riviere aux 
Efpagnols pour aller à l'entrée 
de Labrador , l'on fait troii · 
lieuës qui font tous rocher , au 
bout defqucls cft l'entrée du 
petit Chibou ou de Labrador ; 
en cette entrée il y a encore dn 
charbon d~ rprre :là commence 
une grande baye qui va proche 
de Niganiche, elle ahuirou dix 
licuës de large : dedans cette 
baye il y a forces roches o1tles 
cormorans font leurs nids : en 
'terre de routes ces rocl es à. la. 
droite efi: le grand. Çhibou, qui 
eft l'entrée du Havre de fainte 
Anne , qui efr bon & fort (pa
cieux; fon entrée efr entre deux 
poi! tes & n, a pas cent pas de 
iarge ; les vaiffcaux de trois o 
quatre oens tonneaux y peu-
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vent entrer de toutes marées: 
l'ancrage cfr bon, & quand les 
cables tnanqueroient l'on n'é
choueroit que fur des vafes j le 
Havre peut contenir n1ille vai( 
feaux.; le baHin eil entouré de 
n1ontagnes,de roches forts llau
tes; les navires peuvent tnettre 
le beau pré en terre à. la droite 
en entrant, c'efl: à dire fe met
tre fans danger fr prés de terre 
que le n1aft de beaupré qui efl: 
à l'avant du navire y puüfe tou- ~ 
cher, Ia roche y e.ll: efcarpée; il y ~. 
a quelques petites rivieres & ~ 
ruiffeaux qui to1nbent dedans & l 
qui viennent de toutes ces tnon_ 
tagnes. Du bout ou e)rtremité 
du Havre il y a une n1ontagne 
de roche blanche comme lait, 
qui efi auffi dure que le marbre: P 
en un autre endroit il y a une f 
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terre toute tnélée de petits cail
loux de pluGeurs couleurs; il en 
efr tombé des morceaux a la 
coite d'alfez bonne groffeur, 
contre lefquels la tner bat fans 
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oure qu, elles fe n1ettent en pieces; 
tsha~ bien au contraire elles s'endur .. 

ciffent fi fort à l'air & à. l'eau 
que les outils n'enfçauroient fai.. 
re fortir la moindre petite pier
re, ce qui me fait croire qu'ils 
ne feroient pas tnoins beaux au 
poly que le marbre, auffi bien 
que la roche blanche dont je 
viens de parler ., fi l'on en vou
loir faire l'e!fay. Il y a pefch 
de Saumon dans le Havre, mais 
le tnaquereau y efr abondant, 
il s'y en pefche de n1onfrrueux 
en groffeur & longueur, on les 
prend à la ligne i l'entrée du 
H-avre: c'efi: une pointe de{able 
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o ù l'on trouve force coquilla-' 
ge il y a au ffi des étangs au bas 
des montagnes où il y a tres
bonne cha ife d'outardes , de 
canards & de toutes autres for
tes de gibier. 

Sortant de là allant él Nigani~ 
che ' r on pa!fe huit lieuës de 
cofi:es de roches extremement 

· hautes & efcarpées comme une 
muraille, fi un navire s'y perdoit 
il n'y auroit point de re.lfource 
pour perfonne, & N iganiche 
qui efi a deux Iieuës de la poin
te ne vaut gueres non plus; ce 
n'efi proprement qu'une rade, 
entre des Ifles qui font un peu 
a.u large vis a vis une ance de 
fable ; les navires n1oüillent la 
entre les Ifles & la terre; il s'y 
n1et quelquefois jufques à troi~ 
navires, n1ais il n~y font pas en 

(0 

b 
11 

d 
h 
B~ 

m 
c 
de 

ae 

r~ 
~ 
q 



Septentrionale. CHAP. VI. 159 
feur ete ; c' efi: pourtant la place 
la premiere prife de toute la 
c6fl:e, parce que la pefche y efl: 
bonne & prime; ce 1not de pri
n1e veut dire que le poiffon y 
donne & s,y pefche de bonne 
heure. Du Fourillon ou cap 
Breton il y peut avoir dix-huit 

,t\1\tw à vingt lieuës jufques à Niga
niche, &de là au cap de Nort 
cinq à fix lïeuës, toutes cofi:e 

oux( de rochers : il y a place a~t cap 
nic~ deN ort pour un navire qui peut 

poin. y faire fa pefcherie: du cap de 
~ 1 tr Nort au Chadye il y a environ 
~ra& quinze à feize lieuës: toute cette 
~n ~ colle-la n' efl: que rochers, cou ... 
~nd verts de fa pins, mélez de quel
~~tH ques petits boulleaux ! il s,y 
. ~~ trouve quelques an ces de fa-
)1 tr bles où à peiné fe peut retirer 
t~J une chalouppe : cette cofl:e efi: 
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dangereufe: Le Chadye cfi: une 
grat~de ance qui a environ deux 
lieues de profondeur ; dans Ie 
fonds dt une grave de fable 
rn élée de cailloux que la mer y 
a faite ., derriere laquelle eil: un 
étang d'eau fallée, & cette an
ce efr bordée de rochers des 
deùx cof\:ez : la moluë donne 
beaucoup dans cette baye, ce 
qui y attire les navires , bien 
qu~il s'y en perde fouvent à cau
fe du peu d'abry qu'il y a. 

Continuant fa route le long 
de la cof\:e qui font montagnes 
de ro.ches jufques à quatre li6uës 
de là , l'on trouve une petite 
Ifle vis à vis d'une ance de fa
ble propre à tnettrc des cl1a-
1ouppes à couvert : dedans cette 
an.ce il y a une n1ontagne de 
pierre noire dont les Charpen .. 

tiers 

c 
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tiers fe fervent à n1arquer leurs 
ouvrages ; elle n'e!t pas des 
n1eilleures efrant un peu dure: 
aprés avoir fait encore huit 
lieuës de cafre l'on trouve des 
terres baffes & plattes couver
tes de bois de toutes fortes , 
comn1e frefnes, boulleaux, ha1-
tres, erables , pins , & fa pins, 
mais tous ces bois-la ne font pas 
des plus beaux: de la: l'on entr€ 
dans une petite riviere à cha
louppes où l'on pefche force 
faumons : il y a une mine de 
charbon de terre ; l'on m'a dit 
qu'il y a voit auffi du plitre, mais 

ne l'ay pas veu : le bois efr 
airez beau en cette ri viere , & 
le terrain n'en efr pas monta
gneux : de l'emboucheure de· 
cette petite riviere jufques ~ 
l'. entrée du petit pa !fage de~ 

0 
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Camp feaux du cofl:é du Nord 
il n'y a que trois lieuës ; & de là 
à l'autre entrée du cofl:é du Sud 
environ dix lieuë.s, où j'ay corn. 
rnencé pour faire le tour,&c'efl: 

- .oü finit le circuit de cette Ifle 
du cap Breton, à laquelle on 
.donne communement quatre 
vingt lieuës ~e tour,. dont la 
circonference & le dedans ne 
~ontiennent prefque que des 
mont~gnes de roches ; mais ce 
-qui la fait eilimer font les 
ports & rades ou les navires 
fe mettent pour faire leur pef_ 
<:herie : le maquereau & le 
]i2rang donne fort autour d 
l'I!le , &. les pefcheurs en font 
leur boitte ou rappafi pour 
p_efchcr la moluë qui en eft 
fort friande, & qu'elle court 
qr toute autre chofe : cerce 
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Ifie a encore efi:é efi:imee pour 
la chaffe de l'orignac; il s'y en 
trouvait autrefois grand non1-
bre, mais à prefent il n'y en 
a plus , les Sauvages ont tou 
detruit & l'ont abandonnée 
n'y trouvant plus de quoy vi
vre ; ce n' efr pas que la cha.!fe 
du gibier n'y fait bonne & ab on ... 
dante, mais cela n'efi: pas fuffi
fant pour leur nourriture , ou
tre qu•il leur coufl:e trop en 
poudre & en plomb ; car d'un 
coup de fuzil, dont ils abat
tent un orignac, ils ne tueront 
qu'ue outarde ou deux , quel
quefois trois , & cela n' efl: pas 
fuffifant pour les nourrir avec 
leurs fan1illes con1me fait une 

rande be fre. 

0 ij 
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CHAPITRE VII. 

Contenant la defcrip ti on de !tt 
.grande Baye de S. Laurent, 
depui5/e Cap de S. Loüü juf 
ques à l'entrée de la Baye de 
çhaleurs ~ tt'Vec toutes les. ri
'Vieres & ijles qui font le long 
Je/a cojledeTerre fermr, & 
del'Ijle S.Jean~la qualité des 
terres~ les e.Ffeces de boü: de 
la Pejche ~ de la Chajje :~ & 
quelques chofls de la conduite 
& des mœurs des S aurva.ges. 

1 L fa~1t retourn.er au cap fain_t 
Lofus pour fiüvre le refl:e de 

)a cofre jufques a l'entrée de la 
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Baye des chaleurs, ~arrant de ce· 
cap à dix lieuës de la l'on trouve 
une petite riviere dont l'entree 
a une barre qni fe bouche quel
quefois , lors que le temps eft 
n1auvais & que la mer pouffe les 
fables à l"entrée, mais quand la 
riviere fe fait groife elle paife 
par deifus & fait l" ouverture,. il 
n'y peut entrer qYe des chalou
pes: elle ne va pas avant· dans 
les terres qui font airez belles & 
couvertes d'arbres de toutes les 
.efpeces que fay dé}a nomtnées. 
Continuant la route environ 
douze lieuës la cofre n' efi: que 
de rochers, a la referv~ de queL 
q ues an c ~s de differentes gran ... 
deurs , les terres font baifes en 
ces endroits-là , elles paroi!fent 
bonnes & couvertes de beaux. 
arbres ~· parn1y lefquels il y a 
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quantité de chefnes; l'on arrive 
enfui te à une grande riviere dont 

- l'entree eft toute platte environ 
une lieuë & demie vers la mer,& 
a bien trois lieuës de large à fon 
emboucheure, qui aifeche pref
que par tout de baffe mer , en 
forte qu'on remarque aifémenr 
que fon fonds efi: de fable; il n'"y 
peut entrer que de petits bafii_ 
mens de pleine tner comme bar .. 
ques de douze a quinze ton. 
neaux, encore faut-il qu'ils w 
tendent la pleine mer, l'on trow. 
ve mefme i l'entrée quelques 
battures de roches~ A la gauche 
de cette emboucheure efr une 
petite riviere qui n' efl: feparé 
de la grande que par une pointe 
<le fable, elle entre avant dans 
les terres & efl: fort eftroite a 
l'entrée : cela paifé l,.on trouve 
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on\t!Îvt une grande ouverture ott il fe 
1~te ~n fait pluGeur~ an ces par le 1noyen 
: envir11 des pointes de terres baifes ou 
!amt4 prairies, dans lefquels font plu ... 
rgdit fieurs étangs où il y a une fi gran
heprt de abondance de gibier de rou
;r, ~ tes les façons que cela efr fur
emeru prenant , & fi la cha!fe y eft 
~ \~~ ~ abondante , la terre n'y eft pas 
f'mlli moins bonne : il y a quelques 

!
eb~ petits coiteaux qui ne font pas 
e tt1 defagreables : tous les arbres y 
Jls ~ font tres-beaux & gros : il y a 

r011- des chefnes , des haiftres, de-s 

r
t\~'ù~ erables, des n1ignenogons, des 
~aue • cedres, pins , fapins , & toute 
eŒ un1 autre forte de bois : la Prande 
\~ark riviere ef\: droite à.l,entree , les 
~~mte chalouppes y vont fept à huit 
nt~at ·euës dedans, aprés quoy l'on 

ro\tt. rencontre une petite Ifie cou-
~ !lW( erte des mefmes bois &. de 
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larnbrufques de vignes, au de_; 
là de laquelle l'on ne peut mon .. 
ter plus haut vers là four ce qu'a .. 
vec des canots: la terre des deux 
co .fiez de la riviere vers fa four .. 
ce efr couverte de pins gros & 
petits l'efpace d'une lieuë; en 
retnontant des deux cofl:ez ce 
font tous beaux arbres, con1n1e 
cy-deffus : les cofi:eaux y font 
un peu plus hauts que ceux de 
la petite riviere , mais la terre 
n'y"efl: p~s n1oins bonne : il y a 
auffi le Ioüg de [es bords des an
ces & cul de facs avec des prai
ries où la chaffe efr bonne , cela 
s'appelle la riviere de Pitrou. 

A une lieuë & demie dans la. 
riviere, fur la gauche il y a une 
grande a.nce où l'on trouve 
quantité d'excellentes huifl:res, 
les unes en un endroit (ont quafl 

toutes 
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toutes rondes,& plus avant dans 
l'ance elles font monfirueu
fes, il s'y en trouve de plus gran
des qu'un foulier & à peu prés 
de mefn1e figure, & font tou
tes fort pleines & de bon gouft : 
& à l'entrée de cette riviere fur 
la droite à une den1ie iîeuë de 
fon en1bouchure, il y a encore 
une grande baye qui entre prés 
de trois lieuës dans la terre, & 
qui contient plufieurs !!les en 
prairies & nombre d'ances des 
deux cofrez , où il fe trouve en ... 
core abondance de gibier : al
lant trois lieuës plus avant, on 
rencontre une autre ance bien 
plus grande, garnie de quantité 
d'Iiles d'inégales grandeurslpar04 
ties couvertes d'arbres , les au-· 
tres de prairies, & une infini~ 
té d'oyfeaux de toutes les cfpe ... 1 

p ' 
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ces : toutes les terres font beL 
les & bonnes , elles ne font 
point trop n1ontagneufes, mais 
c::ouvertes de beaux arbres, en
tre lefquels il y a quantité de 
pins & de cheii1es. 

PaJfant huit ou neuf lieuës 
plus avant la cofie efl: haute 
avec des rochers ; elle n'efr pas 
trop faine, il faut un peu pren. .. 
dre le large, l'on y trouve pour
tant quelque ance où la terre 
efl: baffe, mais il n'y a pas beau
coup d'abry pour des chaloup
pes , & la n1er y brife fort. 
L 'on trouve une autre riviere 
qui a force roches à fon entrée, 
& un peu au large vers la mer , 
une autre petite Iile couverte 
de bois que l'on appelle I·Ifie 
l'Ormet : avant que d'entrer 
àa11s cette riviere l'on trouv~ 
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une grande baye de deux bon
nes lieuës de profondeur & d'u
ne de largeur; en plufieurs en-
. droits la terrebaîfe e!l: toûjours 
couverte de beaux arbres , dans 
le fonds de cette baye l'on void 
deux pointes de terre qui s'ap .. 
procnent & font un détroit 
-qui efi: t'entrée de la riviere qui 
vient de trois ou quatre lieuës 
dans les terres : elle efi: platte 
à fon entrée, les chalouppes n'y 
entrent pas bien avant : le païs 
efl: alfcz beau , il paroifl: quel
ques montagnes dans les terres 
d'une mediocre hauteur ., il s'y 
pefche auffi force huifi:res & 
coquillages. Sortant de B. fui
vant la cofl:e à deux lieuës ou 
environ , l'on trouve encore 
une autre riviere qui entre af
fez avant dans les terres., les 

p ij 
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deux cofl:es font n1ontagneufes. 

Paifant plus avant fuivant la 
cofie environ douze lieuës, l'on 
va trouver le cap Tourmentin; 
c'efi: une grande pointe qui a
vance à la tner, & n'efr qu'à 
deux lieuës & demie de l'Iile 
faint Jean qui efl: le plus efrroit 
de tout le pa!fage : cette coite 
n'efi: que n1ontagnes & rochers 
tres-dangereux qui font fort au 
farge vis a vis de luy; les unes 
paroiifent & les autres décou
vrent de ba.lfe 111er feulen1ent. 
Cette pointe efr entre deux 
grandes bayes bordées de mon .. 
tagnes & de roches; tout le def
fus n'efr quaG que pins & fa pins, 
& quelque peu d, autres arbres: 
ayant doublé cette pointe & 
fait environ dix lieuës le long 
de cette cafre 1 'on trouve une 
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autre riviere où les barques en
trent , il faut bien prendre le 
canal , paffe une petite IGe on 
efr bien à couvert' & r on trou
ve de l'eau affez : 1, on moüille 
Pancre devant une grande prai
rie qui fait une ance d\1ne rai-
fonnable etenduë où l'on fe tnet 
à l'abry : j'ay non11né cette ri
viere la riviere de Cocagne, 
p:.rce que j'y trouvay tant de
quay y faire bonne chere pen:. 
dant huit jours que le mauvais 
tetnps m'obligea d,y demeurer, 
& tout mon tnonde efroit telle
ment raffaûe de gibier & de po if .. 
fon qu'ils n'en voulaient plus; 
fait d'outardes , canars ,farcelles, 
pluviers , beccaifes , beccaffi-
nes, tourtres , lapins , perdrix, 
perdreaux, faumon, truites,ma ... 
quereaux, efperlans, huifires) 

p iij 
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& d'autres fortes de bons poif
fons; tout ce que je vous en puis 
dire, c' efl: que nos chiens fe 
couchoient contre la viande & 
le poiifon tant ilS' en efroient 
raifa.liez = le païs ,e!t au iii agrea
ble que la bonne chere , ce rer
roir 1~ efl: plat, couvert de tres~ 
beaux arbres , tant en greffeur 
qu'en hauteur de toutes les for
tes que je puis avoir non11nez; 
il y a auffi de grandes prairies le 
long de la riviere qui entre en
viron cinq à fix lieuës dans le 
terres, le reil:e n'efr navigable 
qu, en canot, & il s'y trouve 
beaucoup plus de pins que d'au
tres arbres. 

Continuant nofl:re chen1in 
nous fufmes en la riviere de Re
chibouél:ou, qui efl: environ~ dix 
lieuës de la derniere dont nou 
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Septentrionale CHAP.VII. I7) 
venons de parler : cette riviere 
a des grands platins de fables à. 
fon entrée qui vont prés d'une 
lieuë , au milieu de( quels il y a 
un canal pour le paifage des na
vires de deux cens tonneaux , 
aprés qu'on y efi. entré l'on 
trouve un baffin d'une grande 
étcnduë, n1ais plat en quelques 
endroits: les navires ne peuvent 
pas aller bien avant dedans cet
te ri viere , n1ais les barques y 
naviguent prés de trois lieuës. 
Deux autres rivieres tombent 
dans ce baffin, dont l'une eft 
petite &. l'autre affez grande , 
par ott les Sauvages vont à la ri
viere faint Jean, en portant deux 
fois leurs canots pour traverfer 
d'une riviere j, l'autre, du haut 
de laquelle ils vont dans un 
grand lac & puis fe rendent &. 

p iiij 
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une autre riviere qui ton1be 
dans celle de faint Jean; ils en1-
ployent deux jours a faire ce 
trajet quand ils ne fe veulent 
point arre.ll:er, ce qui ne leur 
arrive gueres n'e.ll:ans jamais 
bien preffez, & c'e.ll: par ce 
moyen que les Sauvages de la ri
viere de faint Jean & ceux-cy fe 
vi firent fouvent ; à l'égard de la 
petite riviere qui efi: a droit en 
entrant , elle ferr par le moyen 
d'un autre portage à la cominu
nication de Miramichi , qui efè 
l'habitation que j'ay dans la 
baye des chaleurs. Le Capitaine 
de Rechibouél:ou nommé Denis 
efr un fuffifant & pernicieux Sau ... 
va ge, tous les autres de la grande 
baye l'aprehendent, & qui a fur 
le bord du baffin de cette riviere 
un Fort fait de pieux aifez gros 
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avec deux formes de bafi:ions , 
& dans lequel efi: fa cabanne & 
les autres Sauvages cabannent 
autour de luy : il a fait mettre 
une grande p1ece de bois droit 
au haut d'un arbre avec de 
grandes chevilles qui paifent au 
travers à la maniere d•une efi:ra
pade, qui fervent d'cf che lons 
pour 1nonter au haur, où il en
voye de temps en ten1ps un Sau
vage pour voir s'il ne verra rien 
le long des cofie5 ; de là l'on 
découvre fort loin à la n1er , 
fi l'on a.pper~oit quelque bâti
ment ou canots, il fait n1ettre 
tout font 1nonde en armes avec 
leurs arcs & flefches & leurs 
fuzils , met une fentinelle à l'a
venuë pour demander quelles 
gens ce font , & puis felon fa 
fantaifie il les fait attendre, ou 
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les fait venir fur le champ~Avant 
que d'entrer il faut qulils faifent 
une décharge de leurs fuzils 
pour falut & quelquefois deux, 
puis ce Chef entre , & fa fuite 
a prés~ il ne fort jatnais de fa ca .. 
banne pour recevoir ce.ux qui le 
viennent vifiter ; il efl: toûjours 
là planté fur fon cul comme un 
Singe la pipe à la bouche, s'il 
a du tabac ; il ne parle point le 
pretnier ,il attend qu'on luy faC 
[e complitnent, quelque temps 
aprés il répond avec une gra
vité magifl:rale : s'il va à la ca
banne de quelque Sauvage, en 
arrivant il fait tirer un coup de 
fuzil pour avertir tous les au .. 
tres Sauvages qui fortent de 
leurs cabannes, & vont au de
vant de lu y avec leurs fuzils., 
pour lors i1 def-cend de ~ cba-

,l 
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loupe mettant pied à terre, tou3 
les Sauvages qui font là tirent 
leurs fuzils , ~uis l"accompa- . 
gnent jufques a leur cabannes, 
lors qu'il entre dedans ils tirent 
encore chacun un coup de fuzit 
Voilà la n1aniere dont il fe fait 
recevoir, plus par crainte que· 
par amitie ; ils fouhaittent tous 
fa mort, il n'efr aimé de pas unt 
siils manquaient à leur devoir, 
il les battroit, non pas efians en 
nombre, car en ce cas il ne le 
feroit pas impunément ; m~is 
quand il les attrape feuls il les 
fait fouvenir de leur devoir :fi 
les Sauvages font la débauche, 
il n'efi: jamais de la partie, il fe 
cache, car en l'ivrongnerie ils 
font auffi grands Capitaines que 
luy, & s'il leur difoit quelque· 
chofe qui les fâchait ils l'affonl ... 
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meroient. En ces ten1ps-là ilefr 
fage, & ne parle ja1nais de fa 
grandeur. Il efi bon de re1nar .. 
quer que les Sauvages de la côte 
ne fe fervent de canots que pour 
les rivieres & ont tous des cha .. 
loupp pour la mer, qu'ils a
cheptent quelques fois des Ca
pitaines qui font fur leur depart, 
a pres avoir achevé leur pefche, 
mais la plufpart les prennent où 
les Capitaines les ont fait ca
cher à la colle ou dans les ri vie .. 
res pour s'en fervir en un autre 
voyage; mais lors que les pro
prietaires ou autres y ayant droit 
les reconnoiffent, ils ne font pas 
plus de ceremonie à les repren
dre que les Sauvages à s'en fer
Yir. Pour revenir au Capitaine 
Denis,fon païs deRechibouél:ou 
efr beau , les terres bonnes quJ 
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ne font ny trop baifes ny trop 
hautes t la cha ife y efr abondan
te, la pefche du maquereau auffi, 
qui y efr tresgros:pour les bois ils 
font comtne ceux des autres en
droits melez de fa pins & de pins. 
Sortant de Rechibouéèou pour 

aller à Miramichi , à la gauche 
l'on trouve de grands pla tins de 
fables qui avancent fort au lar
ge vers la mer , & mefine tou
te la cofre qu'il ne faut pas ap
procher de trop pres l' efpace de 
huit à dix lieuës, apres quoy 
l'on trouve une grande baye qui 
entre plus de deux lieuës dans 
les terres & qui a bien autant de 
large: toute cette baye eft auffi 
de platins dont la plus grande 
partie découvre de baffe tner, 
& la ~ner y efi: tres-dangereufc 
de tnauvais temps, parce qu)el., . 
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le brife partout. Il y a pourtant ~) 
un petit canal qui conduit dan~ on 
la riviere qui efr bien tortu, &il ba 

le faut bien fçavoir pour y en- ~ 
trer,encoren'y peut il pafferque re 
des bar<1_ues de douze à. quinze d 
tonneaux de pleine mer: toute d 
l'efienduë de ces platins conti- n 
nuë jufques à l'e1nboucheure te 
de la riviere de Mira1nichy dont ro 
r entrée efi: fort efiroite, à caufe 
d'une petite Ifle qui efi: à la droi.. 
te en entrant qui ferme l'ouver
ture. Cela paffé l'on trouve une 
belle riviere large &'une portée 
de canon qui efi affez profon
de: les deux co fiez font rochers 
affez hauts , fur lefquels il y a. 
de beaux bois : 1~ on y trouve 
pourtant quelques _ petites an
ces baifes où 1~ on peut aborder 
& defcendre avec des chalou p .. 
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pes ou canots : cette riviere a. 
cinq ou fix lieuës de long où les 
bafi:iments peuvent monter, & 
là l'on trouve deux autres rivie
res aifez groifes qui ton1bent 
dedans & aboutiffent toutes les 
deux en pointes qui font une 
fourche' mais il n'y reut mon
ter que des canots a caufe des 
roches qui y font çà & là : Celle 
qui efi: à gauche en montant va. 
à la rivier.e de Rechibouél:ou, 
r autre qui efl: à. droit va du cofi:é 
de la baye des chaleurs: du haut 
de cette riviere l'on va tomber 
par le moyen d,un portage de 
canot en la riviere de N epigi ... 
guit qui efi: dans le fonds de la 
baye des chaleurs. Les Sauva .. 
ges m,ont dit que dans le haut 
de ces rivieres la terre efi: belle 
~ platte , que les arbres y font 
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beaux, gros & clairs femez,qu'il 
n'y a point de peries arbres qui 
les etnpefchent pour la courfe 
.de l'eflan, ce (ont 1nefi11e efpe
ces de bois que j'ay cy-devant 
nommez : dans les vallons où 
les eaux font un n1arefcage il y 
a force fàpin~, tnais petits & fort 
épais : pour le bas des rivieres 
où fe fait la fourche à la gau
che fe font rochers , & à la 
droite c'cfl un plat païs où il y 
a une grande prairie de plus de 
deux lieues de long & den1ie 
1ieuë de large en un eùdroit, & 
de trois quarts de lieuë en l'au
tre: il y a quelqt~es petits arbres 
dedans & fort eloignez les uns 
des autres : il fe trouve auffi 
grande quantité de fraifes & 
fratnboifes dedans, où il s?a• 
n1alfe un {i grand non1bre d(j 
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tourtres qu'il n'efi pas croyable. 
J'y ay den1euré une fois huit 
jours vers la faint Jean , pendant 
q_ uoy tous les tnatins & tous les 
foirs nous en voyions paifer des 
bandes , dont les moindres é
taient de cinq à fix cens , les 
unes fe pofoient dans les prai
ries, les autres vis à vis fur une 
pointe de fable, de l'autre co fié 
de la riviere elles ne den1eu-· 
raient pas pofées plus d'un 
quart d'heure au plus , qu'il en 
venoit d'aYtres bandes fe pofer 
au n1efn1e lieu, les pren1ieres fe 
levoient & paifoient ourre; je 
vous 1aiife a penfer s'il en fut tué 
en quanùté & s'il en fut mangé 
de toutes façons : fi les tourtres 
nous tounnentoient par leur a
bondance , les faumons nous 
donnaient bien plus de peine> 

Q_, 
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il en entre en cette riviere une 
fi grande quantité, que la nuit 
l'on ne peut dorn1ir tant efr 
grand le bruit qu'ils font en tom .. 
bant fur l'eau aprés s'efl:re jet
rez ou élancez en l'air, ce qui 
vient de la peine qu'ils ont eus 
a paifer fur ces platins pour le 
peu d'eau qu'il y a, a pres quoy 
ils s'égayent à leur aife lors 
qu'ils rencontrent plus de fonds,. 
enfuite ils montent dans les 
rivieres qui vont bien avant dans 
les terres & qui dek:endent de 
plufieurs lacs qui degorgent les 
uns dans les autres : en tous ces 
lacs l'on trouve force cafrors & 
peu d'orignaux ; pour la chaJiè 
du gibier elle efi: auffi tres-bon
ne & tres.abondante, le coquiL 
lage n''y manque pas, les pla tins 
en font toûj'ours rem·plis : les 
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Sauvages font dans ces rivieres . 
en plus grand nombre que dans 
les autres: 

Pour en fortir il faut paffer 
tous ces pla tins,. puis fuivre la 
cofi:e jufques à l'Ifle de Mifcou 
qui en efl: éloignée de dix à dou
ze lieuës , la cof\:e ef\: quafi toû .. .' 
jours de fable : ils 'y trouve plu
fleurs an ces grandes & petites , 
où il y a des prairies & des é
tangs d'eau falée que la tner 
fait en montant : il fe trouve auf.. 
fi quelques gros ruiifeaux , & 
en tous ces endroits la chatre des,; 
oyfeaux· de toutes efpeces n'y 
manque point: la coite efi: toute 
re1nplie de bois pareils aux au
tres, à la referve que les cedres 
y font plus communs. Deux 
lieuës avant que de trouver les. 
Ifles de Mifcou , l'on trouve· 

Qjj_ 
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une grande ance qui efl: le paifa_· 
ge de Caraquet qui aboutit à la 
baye des chaleurs, où il y a des 
iiles dont je parlera y en leur lieu. 

A prés a voir fait deux lieuës 
le long de la cafre, l'on trouve 
une autre petite entrée pour 
des barques qui eft 'entre les 
deux lfles de Mifcou, l'entrée 
e.fr dangereufe de mauvais ten1ps 
parce qu'il y a une barre de fa_ 
ble qui brifè furieufement, des 
deux co fiez des I fies il y a des 
pointes de fable qui rendent 
l'entrée étroite, mais dés qu'on 
les a paifeés le dedans s'élargit , 
à la droite en entrant efr lape
tite Ifle de Mifcou qui a quatre 
ou cinq lieuës de tour : ayant 
pa!fé la pointe il en paroifi: une 
partie comme une grande éten-

~ 5Jue de terre fans arbres , qui ne 



Septentrionale. CHAP.VII. 189 
font que tnarefcages tous pleins 
de brandes, quand l'on n1arche 
là deifus l'on fait tout trem
bler à plus de cinquante pas au
tour de foy, là les outardes 
vont faire leurs petits & fe de
plumer pendant le Printen1ps , 
ceux qui fe dephunent ne ~on
dent point cette année-là, & les 
autres qui ne déplun1ent point 
pondent: je vous en diray les 
particularitez. quand je parlera y 
des proprietez des oyfeaux de 
ces païsJà. 

En fuivant nofrre route lors 
qu'on a pafië les n1arefrs , l'on 
trouve de la terre couverte de 
fa pins n1êlez de quelques petits 
bouleaux, a pres quo y l'on ren
contre une grande pointe de fa
ble qui fait une ance d'une gran
deur confi.derable : c'efl: là que 
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moüillent les navires qui y vont 
faire leur pefcheries a l'a bry 
des deux !fies ; l'on peut dire 
a. voir H. un na vire en feureté : 
j'y a y veu jufques à cinq ou fix 
navires pour y faire leur peiè:he; 
ils font des Vignaux fur cette 
pointe de fable, car il n'y a point 
]à de grave, ce que j'explique
ray plus au long lors que je par .. 
leray de la pefche. L'eau dou
ce efr fort éloignée de ce quar .. 
tier-là , mais en en recon1pen
fe, à quelque deux cens pas de 
la. cofl:e ,. vis à vis ou environ le· 
milieu de ces bois dont je viens 
de parler , il fort du fonds de 
la mer un boüiflon d'eau dou .. 
ce gros comme les deux poings 
qui conferve fa douceur dans un 
circuit de vingt pas, fans fe mé .. 
ler en f:1c;on quelconque , [oit 
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par le flux ou le reflux de la 

mer , en forte que le boüillon 

d'eau douce hauffe & bai ife 
con1n1e la marée : les. pecheurs

y vont faire leurs eaux avec 

leurs chalouppes pleines de ba

riques qu'ils emp1iffent a feaux)") 

comme s'ils puifoient dans le 
baffin d'une fontaine. A l'en

droit où e.ft cerre four ce extra

ordinaire, il y a une braffe d'eau 

aux plus baffes marées, & l'eau 

ell: falée tout autour con1me le· 
refl:e de la n1er. 

La grande Iile de Mifcou a 
fept à huit lieuës de tour, avec 

plufieurs grandes a.nces , prés 

defquelles font plu!ieurs prairies 
, ' 1 & etangs ou a n1er monte & ou 

il fe trouve une grande quantité: 

de chaJ.f<.~ de toutes fortes d'oi

feaux,.il s'y trouve_auffi.beaucoup· 



191 Defcription de l' Ameriqu~ 
de perdrix & de lapins, il y a là 
quatre ruiifeaux qui coulent en 
la mer, dont deux peuvent por
ter canots, les autres non; les 
bois y font con1n1e aux autres 
endroits , il.y a neantn1oins plus 
de iàpins ; la terre y efr fàblon
neufe & ne lai!fe pas d'efrre bon .. 
ne, tous les herbages y viennent 
tres-bien, & lors que fy a vois 
une habitation j'y fis planter 
force noyaux de pefche, pavie, 
preffe , & de toutes fortes de 
fruits a noyau qui y vinrent à 
merveille; j'y fis auffi planter de 
la vigne qui reüffit admirab1e
b1en1ent: n1ais deux ans aprés 
d'Aunay 1n'en depoifeda en ver
tu d'un Arrefr du Confeil, guoy 
que j'eu!fe une conceffion de la 
Con1pagnie , en conftderation 
de laquelle il fit accon1mode-

1nent 



Septentrionale. CHAP.VII. 193 
n1ent avec celuy qui y comman ... 
doit pour moy 'l·on inventoria 

:~, toutes les n1archandifes & vic ... 
on;~ tuailles que j'y a vois, de la valeur 
aut~ defquelles il donna fa promeife 
spk payable l'année fuivante, avec 

hlon. les rifques de la gro!fe avanture 
oon.. dont je n'ay jan1ais pû rien reti-
~~~tllt rer. Ainfi. tant qu'il n'y aura 
avo~ point d'ordre & que l'on ne fera 
lant point affeuré de la joüiifance de 
pa~ [es conceffions , le païs ne fe peu ... 
es c; plera jan1ais & fera toûjours à. 
'flt ~ l'abandon des Ennetnis de la 
tt~~ France. 
rabk La fortie & l'entrée des navi-' 

res efl: entre la grande Ifl.e & cet ... 
te grande pointe de fable de la 
petite Ifl.e , il faut cofi:oyer la 
grande Ifl.e pour prendre le bon 
chenal, qui a totl.jours braffe & 
!ietnie ~deux braffes d'eau, for

R. 
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tant de là il faut entrer dans la 
baye des Chaleurs & en faire le 
tour pour aller à l'ifle Percée, 
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Defcription de l'Ijle S. Jean 
& des autres Ijles quifont 
Jans la grande Bt!Jedejàint . 
Laurent ju(qu'à (on entrée, 
mefrne de L' Ijle de Sable (:7 de 
tout ce qui les concerne; (oit 
À l'égard de la terre~ des boif, 
& de la pefche, cha.Jle >ri'Vie-. 
res, & autres particularite~. 

A Vant que d'entrer dans la 
baye des Chaleurs je vous 

feray icy'la defcription de l'i11e 
de faint Jean & de toutes les au ... 
tres i!les qui font dans la grande 
baye de faint Laurent. 

Je reprends 1non chen1i.ri 
R ij 
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dés la grande entrée qui ell: 
entre le cap d~ Refl: en l'ifle 
de Terre neufve & le cap de 
Nort dans l'ifie du cap Breton, 
çlans ~ette efpaçe l'on tro~lVe 

· l'iile de faint Paul qui efl: éloi
gnée environ de cinq lieuës du 
cap deN ort, & ~ix-huit du cap 
àe Ref\: : de là entrant vingt 
lieuës dans la grande baye de S. 
Laurent l'on trouve les iiles aux 
Oifeaux , elles ·portent ce nom à 
caufe du grand nombre qui s'y 
trouve,& fi les navires pefcheurs 
qui entrent en cette baye ont 
beau ten1ps en y paifant , ils en
v.oyent leurs chalouppes qui s'y 
chargent d'œufs & d' oiièaux , 
puis paifant le long des ifles Ra
mées qui font fept toutes ran
gées le long de l~ifle du cap Bre
ton à fept ou huit lieuës au lar-

.4 l' 
\ 
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ge, il y a paifage entre les deux 
pour de grands vaiifeaux; j'y a y 
paifé avec un navire de cinq 

• • 1 

cens tonneaux que JC n1eno1s a. 
·Mifcou faire la pefche & porter 
des viél:uailles à mon habitation. 
Au bout des ifles Ra1nées efl: 
l'ifie de la Magdeleine, qui efr 
bien plus grande que toutes les 
a 1 tres , il y a un petit ha v re pour 
des vaiifeaux de quatre vingts 
ou cent tonneaux, la pefche de 
la moluë y eft abondante, il s'y 
trouve au ffi des loups n1arins; les 
Anglois ont voulu y habiter dé
ja plufieurs fois d'où je les ay 
chaifez , les F ran<iois eflant en 
poifeffion de ces lieux-là de tems 
in11nemorial, & n' eftant pas juf_ 
te qu'ils nous viennent troubler 
dans nos conceffions fi ancien-· 
nes ~ puifque nous les laiifons 

R iij 
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joüir en paix de tant de nouvel .. 
les Colonies qu'ils ont efiablies 
dans nofire voiftnage, outre 
qu'ils ne pern1ettent ~ aucun 
François de faire pefcheric quel .. 
Je qu, elle foit en leur cofl:e: par 
le n1efine droit ils ne la doivent 
pas faire aux no.fi:res , ils n'ont 
pas laiifé de la venir faire en 
1'ifl.e de Sable , qui efl: à quinze 
lieuës du cap Breton dans la. 
baye de Campfèaux. Cette ifle 
cfroit remplie de vaches,y efiant 
'Venus habiter ils ont tout dé
truit pendant le fejour qu'ils y 
ont fait, ils pretendaient auŒ y 
faire pefchc de vaches marines 
mais ils n'en purent pas venir à 
bout, ils furent contraints de l'a
bandonner: il y a dâns le milieu 
un efl:ang d'eau douce & quel
que peu d'herbes qui pouifent 
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Q.u travers du fable , elle a bien 
vingt ou vingt- cinq lieuës de 
longueur & une portée de ca
non de largeur , elle efi: dange
reufe à cauiè des battures qu'el
le a du co !té de la mer, qui n1et
tent trois ou quatre lieuës hors 
& ~ nt toutes plattes, & aifei
chcnt de baffe tner plus d'une 
lieue, il n'y a plus deiTus que l'é
ta ~g & de l'hnrbe, n'y efrant re
fié aucun~s vJ.ches, on les a feu
lctnent tué~s pour en avoir les 
peaux. 

Revenant à nos iUes de Brion 
& de la Magdelein~, ce ne font 
que rochers ·& deffus des L'lp~n~ 

. . cntretnêlez de t'ctits bouleaux:à. 
huit ou dix lieuës de là l'on ren
contre l'iGe de faint Jean fur "la. 
ro ,te de l'ifie Percee , l'on en 
paife à la veuë felon la rencon-

R iüj 
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tre des vents il ne la faut pas ap-2 
pro cher de prés, car toute la cô ... 
te du cofré de la baye n'efl: que 
fable & qui a des battures à plus 
d'une lieuë au large. Cette ifle a 
.bien vingt-cinq ou trente lieuës 
·de longueur & une lieuë de lar
ge au milieu' efl:ant a peu prés 
de la figure d'un Croiifant , & 
pointuë des deux bouts: le cofi:é 
qui regarde la Terre fenne efl: 
bordé de rach ers, il y a deux an .. 
ces où deux ruiifeaux viennent 
fe décharger dans la mer , des 
barques y peuvent entrer y a-
yant dedans des efpeces de pe- B 
tits ha v res , de ce cofré -là les ~ 
bois y font tres beaux, ce qu'il y 
a de terre y paroifl: a!fez bonne: 
cette ille n,efr couverte prefque 
que de fapins n1êlez de quelques 
hefl:res & bouleaux. pu cofré 
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qui regarde la grande baye il y a 
auffi deux havre) d'où fortent 
deux petit) ruiifeaux , n1ais les 
entrées font fort plattes, il y a 
affez d'eau dedans , j'ay au
trefois entré dans celuy qui 
efrle plus proche de la pointe 
de Mi{cou , j'y a y v eu trois 
grands vaiifeaux Bafques, n1ais 
pour y entrer il leur falloir tout 
décharger en rade, porter tout 

an. à terre, & ne laiffer de l'efi:e que 
11t pour foufrenir les vaiifeaux, & 
es puis le coucher fur 1~ co fié co m ... 
Il~- me pour leur donner carenne, 
r,e- puis les remorquer dedans avec 
1es des chalouppes: ils fortoient de 
î\1 mefme maniere , a pres quoy ils 
:e: portoient tout leur poiifon en 
ue rade pour le charger, l'on n'y 

peut plus aller à. prefent les en
trées en eitant bouchées & le 
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rif que trop grand, ce qui les o~ 
bligeoit d'aller là efl:oit l'abon .. 
dance du poi!fon qui efl: à ·cette 
cofre, outre qu,ils efl:oient pro
che du banc aux Orphelins où 
le poiJfon efi auffi grand que ce. 
lu y du grand banc, la n1arée en ... 
tre bien avant en des endroits 
de cette ifle, ce qui fait de gran
des prairies & plufieurs efi:angs; 
en tous ces lieu:x là le gibier y a .. 
bonde, il s'y trouve force pallu
rage, ils y font leurs nids & s'y 
déplun1ent : l'on y trouve des 
gruës , des oyes blanches & des 
grifes comme en France, pour 
des orignaux il n"'y en a point, il 
y a des cariboux qui efl: une au
tre efpece d'orignaux, ils n'ont 
pas les bois fi puiffant, le poil en 
efi: plus fourny & plus long, & 
prefque tous blancs , ils font ex~ 
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ccllents a_ n1anger , la chair en 
cfl: plus blanche que celle d' ori
gnac, il y en a peu, les Sauvages 
les trouvent trop bons pour les 
y lai!fer croifl:re : cette beCte a la 
cervelle partagée en deux par 
une toile qui fait comn1e deux 
cervelles. 
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c H A p I T R E I x. 

Dejériptiotz de la Baye des cha ... 
· leurs & de tout le rejle de la 

cofte de la grande Baye juf
ques à l'entrée de la grande 
ri'1.Jiere de faint Laurent~ y 
compris toutes les ri'1.Jieres i 
ports & harures, les quali
te~ des terres., des boü) des:{ 
peces de pejéhe, de chaffi.,&c. 

E reviens pour entrer dans la 
Baye des chaleurs efl:ant for

ty du havre de Mifcou, laiifant 
la grande Ifie à la gauche on la 
cofroye environ trois lieuës du
rant, apres quoy on trouve le 

,. 
' 
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petit pai1:1.ge qui vient de la baye 
' âe Miran1ichy dont je vous ay 
marqué l'entrée cy -deifus, ce 
paifage efr propre pour des bar
ques qu'on voudroit faire aller 
par là en la baye des chaleurs, & 
leur faire corroyer les !fies de 
Toufquet, qui ne font à propre
n1ent parler que des -platins ou 
bancs de fables dont partie aife
chent de baife n1er, 1nais à la 
grande Ifle il y a deux en its 
où les navires pefcheurs peu
vent n1oüil!er , il y faut entrer 
par la baye des cha eurs pour y 
aller, l'on trouve deux canoaux 
ou chenaux, dont l'un va à un 
bout de l'Ifle & l'autre à l'autre 
bout où les vaiifeaux moü'illent 
à fou rchez fur quatre cab les, la 
grande Ifle de Toufquet a qua
tre -i cinq lieuës de tour, elle 
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a deux grandes ances où les ~ 
vaiifeaux moüillent,ils font pro... œs 
ches de leur écha.ffaux , ils ont 
de la grave & des vignaux pour 
faire.fecher leur poiifon ; la pef.. 
che ell: tres-bonne en ces quar~ 
tiers-là, le l1arang y donne à for
ce auffi bien que le n1aquereau, 
il s'en prend grande quantité 
aux efchaffaux quo y que la plus 
part de la cofl:e ne foit que fa_ 
ble petits cailloux que la mer 
roule au bord , & qui fait ce 
qu'on appelle grave, propre à 
fecher le poiifon, & en quel
ques endroits le tout efl: roches; 
pour les bois la plus grande par
tic font fapins , dans le miliett 
de l'Ifle il fe trouve quelques 
beaux arbres ; l'autre Ifle n'efl: 
pas fi grande pour la terre & le fe\ 
bois, c'efr quafi la n1efme cho... va 
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{e, la chaife efl: bonne en toutes 
ces Ifles qui font environnées 
d'an ces & de prairies, où le gi. 
bi~r trouve force pâture , les 
co fies font bordees de roziers , 
pois & fratnboiifes fauvages : · 
cette baye de Toufquet a envi
ron trois a quatre lieuës d' éten-
d .. ue. 

Sortant de B. entrant dans la 
baye des chaleurs, l'on cofl:oye 
dix lieuës de roches efcarpée au 
pied defquels la mer bat, en. 
forte que fi un navire s'y perdoit 
il ne s'en fauveroit perfonne , le 
deffus efr couvert de mechans 
petits fa pins : cela paffé on trou .. 
ve une petite riviere dont l'en
tré en , ef\: propre que pour des 
chalouppes, & de pleine mer 
feulement : trois lieuës plus a
vant il y a une grande ance ~ 
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dont une pointe qui avance vers n' 

la 111er fait un cofi:é de l'entrée fa 
du baffin de N epegiguit : toute P 
l'efi:enduë de cette grande ance l 
efi: d'une lieuë de long : elle a. 1 
derriere elle de grandes & bel .. 
les prairies qui s'étendent une d 
grande den1ie lieuë au delà de ce 

rentrée du baffin' lequel a plus de 
d'une lieuë & demie de longueur \e 
& bien prés d'une de large : à 
trois lieuës au large & vis à vis 
de fon entrée en tncr il y a des rr 
battures, dont la n1oirié alfe- & 
chent de baffe n1e·r, il refi:e un ~ 
petit canal par ou des chalbup- te 
pes peuvent entrer environ une au 
portée de fuzil dans le baffin, 
& tout le refie du baffin a1fei
che de baffe n1er: il s'y voit une 
.fi grande quantité d'outardes, t, 
.canards & cravans , que cela fl 

n'dl 
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n'efi: pas croyable, & tout cela 
fait un fi grand bruit la nuit que 
l'on a peine à dormir : lors que 

anœ la n1er n1onte elles fe retirent 1 
llf la co fie ott l'on en tiie en 
bt quantité à l'a bry du bois, il fe 

unL décharge quarre rivieres dans 
~e ce baffin, dont trois viennent 
lus des n1ontagnes qui paroiifent i 
eur leurs extre1nitez, & l'autre qui 
:: efr la plus grande, to1nbe dans 

ce baffin à n1ain gauche en en
trant : c' efr celle par où l'on va 
& vient de Miran1ichy qui n'eft 
que pour des canots : il y 111011-
te force faumon dans les trois 
autres, & l'on n'a jamais veu 

~~, u11.e fi grande abondance de tou-
~ tes [ ortes de coquillages , de 
,ne plyes, & de ho1nars, qu'il s'en 
~. trouve fur ces pla tins, ce ne 
)u font prefque que des prairies 
fi s 
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d'un cofl:é & d'autres de ce 
baffin, enfui te defquelles la ter
re efi chargé.e de beaux arbres 
àe toutes les efpeces que j'ay 
marquée cy-deffus : il y a auffi 
à la droite en entrant une gran
de pointe de fable, qui répond 
quafi vis à vis de l'autre, ce qui 
rend l'entrée du baffin etroite : 
lors que la n1er monte & entre 
dedans, l'on pefche à cette en
trée grand non1bre de nlaquc
reaux ! il y entre au ffi des efiur
geons qui ont plus de fix pieds 
d'e lon? & qui reifortent avec 
la maree, & force faun1ons qui o 
n1ontent dans les rivieres. Mon 
habitation deN epigiguit e!t fur 
le bord de ce baffin; à une lieuë 
à la droite de fon entrée de baffe 
mer un canot n'en fçauroit ap
procher: c'cfi où j'ay efté obli-
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gé de me retirer aprés l'incen .. 
die de mon Fort de faint Pierre 
en l'I!le du cap Breton. Ma 
n1aifon y efr flanquée de quatre 
petits baflions avec une paliifa
de dont les pieux font de dix
huit pieds de haut , avec .fix 
pieces de canon en batteries : 
les terres n'y {~)nt pas des tneil
leures , il y a des oches en quel ... 
ques endroits : j'y a y un grand 
jardin dont la terre eit bonne 
pour les legun1es qui y viennent 
à merveille : j'ay auffi fe1né des 
pepins de poires & pomtnes, qui 
ont levé & s,y font bien confer
vésqu oy quë ce foit le lieu le 
plus froid que j'aye, & ott il 
y a plus de nege: les pois, & le 
bled y viennent pa!fablen1ent 
bien,les fran1boifes & les fraifes 
y font en abondance par toute 

s ij 
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Sortant de N epegiguit pour n 

achever ma route vers l'Ifl.e per.. te 
cée, aprés avoir fait deux lieuës 
l'on trouve une petite riviere où 
entre une chalouppe environ 
den1ie lieuë , les canots ~y mon
tent fort haut, il y entre du fau, 
mon d'une longueur extraordi
naire , il s'y en efi: pris de fix 
pieds de long, i s,y trouve auffi 
grande abondance de chaffe, il 
la terre y efr bonne , les arbres q 
font beaux de toutes les efpe~· il 
ces fufdites. aes 

Environ trois lieuës plus a .. .' ~ 
vant, l'on trouve une grande f 
baye qui a quatre lieuës d'ou- l' 
verture , & dix-huit à vingt ~ 
lieuës de profondeur: les terres 
y font hautes & prefques toutes 
montagnes de rocbes : il y a. 
plufieurs petits ruiffeaux & ri-
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vieres qui ton1bent dedans cet ... 
te baye, il y en a par où les Sau
vages peuvent monter fi avant 
dans les terres, que par le n1oyen 
de quelques portages de canots 
ils entrent dans des lacs qui fe 
déchargent dans la grande ri
viere de faint Laurens d'où ils 
vont à Kebec, en forte que de 
N epegiguit à la grande riviere, 
ils n'e1nploient pour l'ordinaire 
que trois jours à faire ce chemin: 
il fe trouve auffi en cette baye 
des terres baffes & de grandes 
ances où la 1ner entre, ce qui 
fait des prairies & étangs où 
l'on trouve grande abondance 
de toutes fortes de gibier, la 
terre y efl: bonne par des en
droits , les bois y font beaux, 
comn1e frefnes , bouleaux , mi .. 
gnogon, erables, cedres, & de 



114 Defcript/on de l' Amerique 
toute$ autres fortes d'arbres; 
fur les cofl:eaux des n1ontagnes 
il s'y trouve des n1efn1es arbres, 
n1ais beaucoup de fa pins & pins. 
Sortant de cette grande baye 
qui fe non1me la baye de Rifl:i
gouche , continuant fon che ... 
n1in l'on trouve encore envi~ 
ron cinq ou fix lieu ës de terres 
hautes & rochers ; cela paf
fé la terre s'abai!fe , & l'on 
trouve une grande ance ott la 
111er fait des prairies & des é
tangs qui efl: païs de cha!fe, & 
dans la terre qui efr au fonds de 
ces prairie~ il y a de fort beaux 
arbres_, puis l'on cofl:oye deux 
bonnes lieuës de terre qui s'a
vancent vers l'eau, ce qui fait 
un cap que l'on non1n1e le petit 
Pafpec- biac : il y a une riviere· 
où les chalouppes fe n1ettent à 

at 
qu 
1 

~e 
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l'abry lors qu'ils viennent faire 
leur degrat du grand Pafpec
biac qui efi: à quatre lieuës de 
là. _Nous e~pliquerons ce que 
c'efi: que degrat lors que nous 
traiterons de la pefche : la mo,. 
luë donne à l'un quand elle 

vL n1anque à l'autre, tnais tous les 
~t~) vai!feaux pefcheurs n1oüillent 
~~f. au grand : les quatre lieuës de 
l,o1 cofi:es {ont hautes & de rochers , 
tl 1~ au pied defguels la tner bat 

quand elle efi: haute: Cela paf
fé on trouve une grande poin
te de cailloux que la 111er y a. 

ux atnaf.fez mefiez de fable, c'efi: ce 
u.r que l'on appelle grave, furquoy 
i1l. les pefcheurs font fccher leur 
ait poiifon. A la pointe de cette 
:tir grave il y a une entrée pour des 
ere chalou pp es ott la tner n1onte, 
r' qui fait de grandes prairies & 
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étangs ::derriere cette riviere" 
l'on trouve force moufles, 
plyes , hon1mars, & abondan .. 
ce de gibier, & au tetnps des 
tourtres il y eh vient une infini .. 

· té, & d'oyes blanches & grifes; 
n1ais elles n'y tardent que pour 
paiilre, puis elles paifent outre, . 
partie vont dans le baffin deN e ... 
pegiguit, & fi tofl: que les unes 
fe levent les autres s'y pofent: 
cette grave fait tu1.e grande an
ce où les navires pefcheurs 
111oüillent a quatre cables' car 
ce 11'efl: proprement qu'une ra ... 
de qui n'efl: pas tnauvaife, & 
la tenuë y eil: bonne proche de 
terre., deux vaiifeaux y peuvent 
tenir àl'aife au milieu de l'ance. 

Pour en fortir il faut doubler 
une gra!lde pointe de fable, 
aprés laquelle on trouve une 

autre 

1 

d 
l' 
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autre ance qui a bien une lieuë 
de profondeur, enfuite dequoy 
l'on cofioye une lieuë de ro
chers efcarpez , au bout def_ 
quels l'on trouve encore une 
autre ance qui s'enfonce un bon 
quart de lieuë dans les terres, 
& dans le fonds efi une petite 
riviere où il ne peut entrer que 
des chalouppes : la terre y efr 
bonne dedans & les bois fort 
beaux ; de cette riviere au port 
Daniel il y a trois à. quatre 
lieuës qui ne font encore que 
des caftes de rochers efcarpez, 
au pied defquels la mer bat , en 
forte que depuis Pafpecbiac juf.. 
ques au port Daniel perfonne 
ne fe pourroit fauver d'un nau
frage qui s'y feroit., fi ce n,efr 
en cette petite ri vi re,ou au port 
Daniel 7 fon ~ntrée a une bonne 

-~ 
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demie licuë d'ouverture, les 
deux co fiez ne font que rochers 
aifcz hauts, fa gauche en en
trant a des roches qui s'avan
cent vers l'eau en forte qu'il 
faut ranger le co!l:é à droit pour 
y entrer, un navire n'y peut en .. 
trer plus avant qu'un bon quart 
de lieuë ; on y peut moüiller 
l'ancre ; vis à vis le moüillage il 
y a une grande ance de fable à la 
droite où les barques vont 
moüiller: entrant plus avant du 
mefn1e cofl:é c' efl: une grande 
monta~ne de roches qui efl: de 
pierre a chaux; de l'autre cofré 
font des pla tins qui affechcnt de 
ba !fe mer : il y a une pointe de 
fable vis à vis du rocher qui 
fait un petit détroit où les bar
ques peuvent palfer, & l'on en .. 
t:re dans un grand baffin qui ~ 

& 
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bien une lieuë de profondeur, 
& peu tn oins de largeur , il 
tombe dedans deux grands ruif
feaux & d'autres petits., cela fait 
un canal qui n,efi que pour les 
canots, tout le re.ll:e affeche de 
baffe tner : c'efl: le lieu que le 
gibier demande, au ffi y efr-il en 
o-rande quantité de toutes fa
~ons, les coquillages ne tnan-' ~ 
quent jan1ais dans les pla tins.; 
non plus que les hotnn1ars : il 
y a auffi des prairies tout le long 
de ce baffin , les terres y font 
belles & baffes toutes couver
tes de tres- beaux arbres & de 
toutes les efpeces que je puis 
avoir non1mées, ce lieu efi: fort 
agreable. 

Sortant du port Daniel l'on 
cofioye encore deux lieuës de 
rochers, a prés quoy l,on troqd 

T ij 
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ve un cap de roche fort haut 
qui fe notnme la pointe au ma .. 
quereau , vis à vis de laquelle il 
s'y en pefche grande quantité, 
il y a au ffi bonne pefche de mo
luë, ce cap là efl: à douze lieuës 
du cap d'Efpoir, & entre les 
deux il y a une grande ance qui 
a bien quinze lieuës de tour, il 
y a troi~ rivieres qui tombent 
dedans , la n1oluë donne fort 
en toute cette baye, mais il n'y 
a point de place pour mettre un 
navire, finon entre deux !iles n 
qui font à. une bonne lieuë de la 
pointe au tnaquereau , encore 
ce ne peut e.frre qu'un vaiifeau 
de foixante ou quatre vingts 
tonneaux; trois lieuës plus a-
vant toûjours en fui va nt la cofre 

· ~e cette grande ance, l'on trou .. 
ye une petite rivi~re dont l'en-
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trée ef\: étroite., la 1ner y a grand 
courant, les barques y peuvent 
entrer bien aifen1ent pourveu 
qu'on en [cache l'entrée, car 
elle n'efl: pas droite: eil:ant de
dans il y a un grand baffin de 
deux lieuës de circuit, & dont 
une partie affcche: les moftles, 
les coquillages, & les huifl:res y 
font en abondance , & grande 
qua11tité de gibier : ce lien efi: 
beau & plaiiànt, la terre bon
ne & baffe, les arbres beattx, la 
plufpart cedres , pins , fa pins, 
fur les bords , & plus a.van 
dans les terres, erables, frefnes; 
bouleaux, n1ignoguon, chefi1es, 
& autres fortes de bois : cinq 
lieuës plus avant l'on en trouve 
un autre qui fe no1nn1e la pe
tite riviere, il n'y peut auffi en .. 
trer que des barques, l'entré 

T iij 
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,efr plus facile n'y ayant qu,un 
détroit où la terre conduit ; le 
dedans n'efl: pas fi large que 
l'autre, il y a au.ffi plus d'eau & 
l'on y entre plus avant ; le païs 
eft à peu prés de mefrne , tant 
pour le rcrr~ir que pour les ar
bres, la pt1che du coquillage 
& la cha!fe y efi abondante, & 
de plus l'on y prend du n1aque
:reau; à quatre lieuës plus avant 
l'on en trouve une autre qui 
fe nomme la grande ri viere, 
parce qu'elle efr plus profon
de ., mais l'entrée en efi: plus 
..l'~ '1 ~·' 1-uinîëÎle en ce qu·11 y a uâtre , 
& il s'y fait une di gue de cati
Joux & fable que la mer y am·
mene ) l'entrée efl: tanto.ll: a un 
.endroit & tantofl: a l'autre, par .. 
ce qu'elle efl: dans le fonds de la 
haye?- & que quand le vent vien .. 
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de la mer par tounnente il don
ne droit dans l'etnbouchure, & 
r etnplit de cailloux jufques à ce 
que l'abondance de l'eau qui a 
ef\:e renfern1ée quelque temps 
faffe affez d'effort pour repouf
fer cét obfl:acle & en laiifer 
!"ouverture libre par J'endroit 
ott la tounnente avoir moins 
pouffé de cailloux : c'efi: dans 
ces deux rivieres qu'on a ac
coûtutné de fe fauver : les b 3.t
reaux N on11ands du banc aux: 
orphelins, lors qu'ils y font trop 
preifez de la ternp'2fre , pendant 
que leurs na vires fon.t à l'lUe 
percee qui efr à dix-huit ou 
vingt lieuës du banc aux orphe .. 
lins où ils ne peuvent ~ao-ner ' 1 L) , 
a moins que e vent ne eur fer~ 
ve à fe fauver vers leurs vaif
feaux,finon ils n'ont point d'au. 

T iiij 
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tre retraite qu'en ces deux ri-· 
vieres: il s'e1l: bien perdu de ces 
barreaux là autrefois, à prefent 
il n'y vient plus tant de Nor ... 
mands , la trairte des pellete
ries n'y e1l: pas fi bonne que par 
le paifé , ils cherchaient bien 
plûtofr cela que la moluë. 

Le dedans de la grande riviere 
n'efi pas large quoy qu'il y ait 
quelque prairie, la cha.lfe n'y 
efr pas non plus fi abondante 
qu'aux autres lieux, les terres y 
font plus hautes , au {fi y a, t'il 
plus de fapins qu'aux autres 
endroits. Continuant la mef_ 
n1e route environ fix lieuës la 
cofre efr des terres hautes & 
des rochers, au pied defquels la 
n1er bat , le haut efi chargé de 
fapins & de quelques autres ar
bres meilez; cette coite efr dan ... 
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gereufe, il s'y efr perdu un na
vire Bafque il y a fix ou fe pt ans; 
le bout de cette cofi:e efl: le cap 
d'Efpoir efl.oigné de quatre 
lieuës de l'ifle percée, & d'une 
lieuë du cap Enragé; en cet en
droit [e trouve bien fouvent 
deux vents contraires : un na
vire par excn1ple viendra de 
Mifcou ou baye des chaleurs 
portant beau frais le vent ar
riere, l'autre navire viendra de 
la baye des moluës ou l'IGe 
Percée avec auffi vent derriere, 
qui eft à l'oppofite run de l'au ... 
cre, lors qu'ils approchent de 
ces caps ils trouvent le vent 
tout calme tous deux, ou bien 
il faut que l'un des deux vents 
Pemporte fur l'autre & le re
poufe., cela arrive fouvent en 
cet endroit: de là à eiile Per-
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cée toute la cofl:e efl: fort haute 
de roches couppées", la mer bat 
au pied,&quandil y arrive queL 
que naufrage c'efl: fans reffour_ 
ce, tuais dans le milieu!' on trou
ve une petite ance où une Gha
louppe fe peur n1ettre à couvert .. 

L'lfl.e Percée efl: une grande 
roche ~ui peut bien avoir cin
quante afoixante braŒes de hau ... 
teur efcarpée à pied droit' des 
deux cofl:ez, & peut avoir de· 
largeur trois ou quatre braifes; 
de baffe ~er, l'on y va de ter ... 
re ferme a pied fee tout autour, 
elle peut avoir de long trois 
cens ciquante ou quatre cens 
pas : elle a efl:é bien plus lon
~ue, allant auparavant jufques 
a l'Iflc de Bonne-avanture,n1ais 
la mer l'a mangéé par le pied 
ce qui la fait tomber, & j'ay ve 

~j 

ro 
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qu~il n'y avoit qu'un trou en 
forme d'arcadé par ott une cha
loupe palfo.it à la vaille, c'efi: 
ce qui luy avoit donné le nom 
de l'ifie Percée; il s'en efr fait 
deux autres depuis qui ne font 
pas fi grands,. mais qui à pre
fènt croilfent tous les jours; il 
y a apparence que ces trous af
foibliŒ1.nt fon fondement,& fe
ront caufe à la fin de fa cheu te, 
apresquoy les navires n 'y pour
ront plus demeurer: tous ceux 
qui y viennent faire leur pef
éhe moüiUent l'ancre à l'abry 
de cette Iile, j, une longueur ou 
deux de cable d'icelles,il y a trois 
ou quatre braffes d'eau, en s' é
loignant on trouve toûjours 
plusdeprofondeur: ils fonttous 
ancrez à quatre cables, & met
tent desilo.ttes ou pieces de bois 
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de cedre à leurs cables pour les t 
fupporter crainte des roches a 
qui font au fonds, quand le n1au- e 
vais temps vient de la 1ner, qui t 
porte fur l'Iile la houlle qui don .. 
ne contre & fait une :reilàque 
qui retourne contre les navires, 
qui en1pefche que les cables ne 
rra vaillent ; à la longueur de c 
quatre à cinq cables de l'Iile, il a 
y a trois roches qui couvrent de 
pleine 111er, & la plus au large p 
efl: à deux ou trois longueurs de 
cable de la terre : ces rochers 
là rompent encore la mer, 
qui fait qu'elle n'en efr pas ii ~ 
rude. 

J'y a y veu jufques à unze na.: 
vires pefcheurs qui ont. tous 
chargè de 1noluë : la peiche y 
e!l: tres-abondante, oli y prend 
grand nombre de m~quereaux 
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& harangs pour la boitte , 1 'é
perlan, & le lanf on donnent anf
fi à la cofl:e ot! ils s, échouent qui 
eft encore tres-bon po r la boit .. 
te, la moluë les fuit, ce qui 
rend la pefche bonne , la terre 
ne l'efr pas moins : le long de 
la. coite, qui efl platte, les pef
cheurs y ont apporté de petits 
cailloux P?ur faire une grave, 
afin de fa1re fecher la molnë ; 
au de là de cette grave il y a des 
prairies où ils b nt des vignaux; 
çes prairies fe font faites par la 
grande quantité de fapins que 
les pefcheurs y ont abbattus 
pour faire leur échaffaux , & 
qu'ils abattent to~s les jours , 
toute cette coite la n'efi:ant au
paravant que fapins, à prefent 
il n'y en a plus que des petits 
q!li y font revenus, ils leurs en 
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faut aujourd'huy aller chercher 
à la 1nontagne qui efl: à deux 
portée de fuzil de Ja coite , & 
les appor er fur leurs épaules, 
ce qui efr une grande fatigue, 
a.utretnent ils les vont querir 
dans le fonds de la baye des mo .. 
luës avec des chalouppes; il 
le~1r en faut pour faire leurs é
çhaffaux fans quoy ils ne pour
roient habiller la n1oluë; la 
n1ontagne efr fort haute & s'a-

elle la table à Rolant, elle fe 
voit en 111er de dix-l1uit à vingt 
lieuës; elle efi: platte & de forme 
carrée, cc qui lu y a donné ce 
nom :il y a d'autres n1ontagnes 
joignantes auffi. hautes. Ces 
n1onragnes .. là vont toutes en 
defcendant jufqu'au fonds de la 
baye desmoluës, qui efr à trois 
bonnes lieuës de l'iile Percée,où 
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la chaife y e!l: bonne, à la faifon 
des tourtres oit les pefcheurs en 
font grand tneurtre & grande 
chere : Ils font des jardins où 
îls cultivent des choux, des pois 
des feves , & de la {al ade, ils 
envoyent auffi à la chaife en la 
baye des moluës pour {e bien 
traitter. Mais avant que d'y en .. 
trer, parlons de l'Iil ·--de Bonne
avanture qui efi à une lieuë & 
den1ie de l'ille Percée &vis à vis, 
elle efr auffi haute que l'iile 
Percée & de figure ovalle; el
le a deux lieuës de tour tou-· 
te c uverte de fapins , parmy: 
lefqueis il fe trouve auffi d'au-~ 
tres arbres, la chaife des lapîns 
y e!l: bonne, de trente collets 
tendus le foir .., l'on a du moins 
vingt lapins le lendemain ma
tin:les tourtres y abondent par la 
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quantité des fraifes & des fratnO: 
boifes dont elles font friandes, 
pour la pefchc elle y efr auffi 
bonne qu'à l'iile Percée, mais la 
co1nn1odité n'y efr pas pareille, 
il n'y a de grave que pour un 
navire, j'y a y veu trois navires 
tnoüiller devant une petite an .. ~ 
ce par où l'on aborde en cette 
IGe , tous les autres vaiifeaux 
en cet endroit feulen1ent peu ... 
vent avoir des vignaux, n1ais 
ii faut qu'ils faifent un chen1i11 
avec des fapins depuis le bord 
de l'eau avec des efchaffaux qui 
vont toûjours en montant juf ... 
ques à douze ou quinze braffes 
de haut par où il leur faut por
ter leur poi!fon pour le faire fe .. 
cher fur leurs vignaux. 

Sortant de Bonne-aventure 
& de l'iile Percée, l'on entre en 
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Septentrionale. CHAP.IX. 233 
la baye des n1oluës qui a quatre 
lieuës d'ouverture, & trois de 
profondeur, le co.fié qui joint 
l'if1e Percée font ces lnon
tagnes qui vont en baiifa.nt 
jufques au fonds; de cette baye 
où efll'emboucheure d'une pe .. 
tite riviere de barre, les cha
louppes n'y entrent que de bean 
temps , la 111er aifeche a!fez loin 
de l'entrée, il n'y a pas grande 
eau dedans de baffe 111er, Jino11 
un petit canal pour des canots; 
c'ell: une grande étenduë de pla
tins & prairies qui rendent la 
chalfe abondante & la pefche 
de toutes fortes de coquillages) 
le faun1on y n1onte en quantité~ 
ce lieu-Li. efi: affez agreable., la 
terre bonne & toutes fortes d'ar ... 
bres & fort gros ., il s'y trouve 
de beaux fa pins, fi les pefcheurs 

y 
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"ont maque de mâture ils la vont b 
rchercher en ce lieu; de làfuivant d 
la cofte pour aller a l,.autre bout 
.de la baye, il faut faire quatre 
-à cinq lieuës de cofl:e qui vont 
·toute en remontant, mais non 
.pas fi haut que de l'autre cofl:é ; 
ce font des rochers couverts de 
fa pins, & quelques autres petits 
~rbres de bouleaux & frefnes, 
il s'y en trouve peu de gros; cet
te pointe fe non1me le Foril!on, 
il y a une petite Ifie devant où 
les pefcheursde Gafpé vtennent 
faire leur degrad.. pour trouver 
la moluë ; de cette ifle en la 
r.J.viere de Gafpe ou n1oüil
lcnt les vaiffeaux pefcheurs, l'on 
compte quatre bonnes lieuës , 
{ca voir deux lieuësà l,.entree de 
la riviere & deux ou font les vaif... 
feaux ; les pefcheurs ont là une 
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belle grave fuffifan1n1ent pour 
deux grads vai.lfeaux,la terre des 
en virons de cette gr a ve,eft bien 
haute, iitr laquelle efl: une gran_. 
de efpace toute couverte d'her ... 
be, & au delà des bois de toutes 
fortes qui ne font pas bien gros 
& force fapins ; une lieue plus 
avant dans la riviere, efr une· 
ance où l'on peut n1ettre pied à 
terre ; fur le haut eft le lieu où 
l'on a voulu faire trouver une 
n1ine de plon1b, & Meilleurs de 
laCon1pagnieyont fait de la dé
penfe, fur ce que des perfonnes 
leur en ont apporté quelques 
n1orceaux qui veritabletnent é~ 
toient bons, n1ais c'eftoit: feu
len1ent de quelques petites vai
nes qui couroient fur la roche, 
que la force du Soleil a voit puri
fiées, car toute la n1ine n,.ell au .. 
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tre chofe qu'antimoine & qui 
n 'eft pas abondante, je la con
noiffois il y a plus de vingt ans; 
fi elle eufi: efi:é bonne je ne l'au
rois pas laifféeinutille,j'ay trou~ 
vé airez de perfonnes qui l'ont 
voulu entreprendre fur les ef
cJiantiUons ·que j'ay fait voir, 
je n'a y jamais voulu, fçachant 
bien que je les aurois trom
pez, c' efi: ce que je ne fuis point 
capable de faire, à moins que je 
ne fuife moy -mefme tron1pé 
fans le connoHl:re, il ne paroi fr 
que de grandes 1nontages au 
haut de cette riviere , elles font 
feparées les unes des autres tou
tes couvertes de bois ., il fe pef
che du harang à. l'entrée de cet. 
te riviere & force n1aquereau; au 
tour du moüillage des vaiffeaux. 
La pefche de la mo luc y eft bon-
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~~ 'ne, &la chalfe de la tourtre au ffi: 
'fl· Sortant de cette riviere l'on paf-
~\~ fe un grand cap , & à trois ou 
au. quatre lieuës de là paroifi le cap 
)U· des Roziers qui efi: la borne de 
HJt ma conceffion ; je n'ay point 
if. efré de ce coité-1~ , je l'a y veu 

feule1nent de loin paffant pour 
lt aller a Kebec il fait l'entree de 

la grande ri viere de fain t Lau
rent du cofi:é du Sud, & borne 
n1a conceffion du co fié duN ord. 
Voilà l' efrenduë des co fies de ... 
puis la nouvelle Angleterre juL 
ques à la grande riviere de faint 
Laurent & des Iiles, du 1noin~ 
des principales. 

u 
~. 
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Articles ttrrefll{ entre le fieuy 

VruakChevalier& .Ambaf
fodeur du Roy de la grande 

13'retagne deputédud. S): Roy 
& les jieurs de Buillon Con-
jèillers du RC!J tres~Chreftien 
enfos Confeilsd'Etat&Pri
'Vé>& '.Bouthillier C onftiller 
de [a M'ajefté enfefrl.Confeils· 
& Secretai re de [es comman
Jemens, [ommijfaires depu
te':(par fàdite Majefté pour· 
la reftitution des chofes qui 
ontefté prijès depuis le Traité 

fait entre les deux Couronne~ 
le 24~ .Aruril 1oz9. 

D E la part de fadite Majell:é 
de la grande B rctagne , le 
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!ieur Ifaac Vvak Chevalier & 
fon Ambaifadeur prés du Roy 
tres~Chefiien en vertu du pou
voir qu'il a ,. lequeL fera inferé 
en fin des Prefenres, a protnis 
& protnet pour & au nom de fa
dite Majefré de rendre & refri
tuerafadite Majefré tres-Chrê
tienne tous Ies lieux accu pez en 
la nouvelle France, l' Accadie & 
Canadas par les Sujets de fadite 
Majefré de Ia grande Bretagne ,. 
iceux faire retirer defdits lieux, 
& pour cer effet ledit fieur Am
baifadeur délivrera ors de la 
paffaffion & fignature des pre .. 
fentes aux Con11niifaires du Roy 
tres-Chrefben en bonne forme· 
le Pouvoirqu,il a de fadite Ma
jefré de la grande Bretagne pour· 
la refl:itution defdits lieux ; en
fcn1ble les con.1tnandcn1ents de 
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fadire Majefl:é à rous ceux qut . 
commandent dans lePort royal, 
Fort de Kebec & Cap Breton, 
pour eft:re le[ dites Places&F orts 
rendus & retnis és tnains de 
ceux qu'il plaira à fa Majefl:6 r 
tres-Chrefl:ienne, ordonner huit d 
jours a prés que lefdits comman- 6n 
dements auront efi:é notifiés à ~aï 
ceux qui con1mandenr ou corn- q 
111anderont lefdits lieux : ledit lie1 

temps de huit jours leur efrant &J 
donnez pour retirer cependant efl 
hors defditslieux Places&Forts, Caf! 

leurs annes, bagages , tnarchan- ~\\~ 
difes , or, argent, uil:ensiles & der 
generalen1ent tout ce qu} leur qua 
appartient, aufquels & a rott~ b 
ceux qui font efdits lieux eit !ieu 
donné le tern1e de trois fe1nai... vm 
ne a prés lefdits huit jours expi- les 

rez, pour durant icelles ou ph1- po 
tofl:, 
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~ui toit , fi faire fe peut , rentrer 
v~\ en leurs navires avec leurs ar-1 1 

~~~\ tnes, munitions , bagages, or, 
[om argent., utanciles, tnarchandi .. 
~ ar fes, pelleteries & generalen1enr 
efié tout ce qui leur appartient, pour 
uit de là fe retirer en Angleterre 

n- fans féjourner davantage efdits 
~a païs. Et co1nme il efi: neceifaire 
m. que les Anglois envoyent efdits 
~·r heux pour reprendre leurs gens 

& les ramener en Angleterre, il 
efi: accordé que le General de 
Caen plyera les frais necelfaires 
pour l'équipage d'un navire de 
deux cens ou deux cens cin
quante tonneaux de port gue 
les Anglois envoyeront efdits 
lieux, à fça voir le loüage du na ... 
vire d'aller& retourner,viétuail
les des gens , tant de marine 
pour la. c<?nduite du navire que 

x 
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de ceux qui font à terre, lefquels 
on doit ramener, fa laire d'iceux, 
~ generalcn1ent tout ce qui cil: 
ncceifaire pour l'equipage d\111 
na vire du dit port pour un rel 
voyage , felon les uf':-u1ces & 
coûrun1es d'Angleterre : Et de 
plus que pour les n1archandifes 
loyales & n1archandes qui pour .. 
ront rcfter es 1nains des Anglois 
non trcquees, qu'il leur donne .. 
ra fansfaébon efdits lieux felon 
qu'elles 2uro t coûte en Angle
terre, avec trente pour cent de 
profit en conGderation des rif... 
ques de la n1er & port d'icelles 

' paye par eux. 
Procedant par les Sujets de 

fadite Majcfte de la grande Bre
tc:~o-ne à la refi:ituti011 dcfdites 
Pl~ ces, elles fer t r fri ttH~es en 
mefme !?.fiat qu'elles citoicnt 
1 ·r, ors a. 1le. 
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·~~ les armes- & munitions 

contenuës en la dépofirion du 
Jieur de Chan1plain, enfen1ble 
les n1archandifcs & utenciles 
qui furent trouvez à Kebec lors 
de la prife, feront renduës en eC 
pece ou en valeur, {elon que le 
porte la depofition 'udit fieur 
de Chan1plain , & fera le conte-
11U en icelle., enfen1ble tout ce 
qui efr jufbfié par ladite depo
fition avoir cfté trouvé audit 
lieu lors de la pri{è, rendu & 
delai{fé audit Fort entre les 
n1ains des F r1nçoi : fi u L. 
que chofe 11anql e du on1bre 
de chacune efJJcce, fera fatisfait 
& payé par le fteur Philippes 
Bur atnachv, ~ ni par fa Ma .... 
jefi:é tres- Chrcfl:ie1 n~ fera or
don né 1 orn1is les c Ùteaux , 
cafiors & pourveu des debte~ 

Xij 
/ 
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enlevez par les Anglois, dequoy 
on a convenu cy -deifous , & 
fatisfaétion a efié donnée audit 
General de Caen , pour & au 
nom de tous ceux qui ;y pour~. 
roient avoir intereft. 

De plus le lieur Burlamachy 
de la part de fa Maje!l:é de la 
grande Bretagne rour & au nom 
de fadite Majefi:e, à la requeite 
& comn1andement du dit sr Am .. 
baffadeur felon l'ordre qu'il a 
receu d'Elle, & encore en fon 
propre & privé nom , a promis 
& promet de payer audit Gene
ral de Caen dans deux 1nois, du 
jour de la fignature & datte des 
Prefentes , pour toutes & cha
eunes defdites pelleteries, coÛ
teaux, debtcs deuës par les Sau
vages audit general d~ Caen, & 
autres marchandifes a lu y a par-

/} 

lo 
~ 
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tenantes trouvées dans lefdits 
Forts deKebec en l'an 1629.de la 
fotnme de 810700 livr4 tournois. 
Plus luy fa1re rendre & reil:ituer 

en Angleterre la barque nom ... 
mee 1, Helene, ag rets, canons, 
n1unitions & appartenances {e_ 
lon le memoire qui enae~e ju
frifié pardevant le Seigneur du 
Confeil d' Aùgleterre. 

Seront de plus refl:ituez audit 
general de Caen dans l'habita
tion de Kebec , toutes les bari
ques de galettes , barils de 
pois, prunes, rai fins , farines, 
& autres tnarchandifes & vi
él:uailles des traites qui e!l:oient 
dans ladite barque lors de la pri
fe d'icelle en l'an 1619. enfenl
ble les marchandifes ci luy ap- . 
partenantes , qui ont efl:é de .. 
chargees & laHfées l'année der-

X iij 
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niere àKebec en lariviere S.Lau ... 
rent) païs de la nouvelle France. 

Et en outre pron1et ledit feur 
Burlamachy audit non1 que def
fus, pa y er ou faire p3 y er dans 
Paris, à qui par fa M~jefl:é tres~ 
Chreihenne fera ordonné, la 
fomn1e de foixante n1il fix cens 
deux livres tournois dans ledit 
ten1fs , pour les navires le Ga
brie de faint Gilles, l'linte An
ne du Havre de Grace, laT rini
té des fables d>Olone , le fàint 
Laurent de faint Malo,&.le Cap v, 
du ciel de Calais , canons, mu
nitions,agret s, cordages, viéluai-
les , n1archandifes , & genera
letnent toutes chofes comprifes 
és inventaires & efhn1ations def-
dits navires faits par les J po-es 
de l' Adn1irauté en Angleterre. 
Pareillement pour la bar ue 
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d1 a vis envoyée par les a{fociez 
du Capitaine Bonten1ps avec 
fcs canons , n1unitions , agrets, 
apparaux , 1narchandifes & vi ... 
éluailles , la fon1n1e que l'on 
trouvera que ladite barque & 
n1archandifcs , agrets , canons 
& n1unitions auro :1t efi:é vendus 
ou evaluez par ordre des Juges 
de l' Adn1irauté d'A ng ererre, & 
le n1efine pour le vai!fcaL' do' né 
par ledit Bont~n1p s aux A'1g1

ois 
repaifcz en Angleterre f(-llon le
valuation qui n aura efié faite 
co1ntne deifu(). 

Con11ne auffi de la part de fa 
Majefi:é trcs-Chrefhenne fui
vant le Pouvoir q 1'elle e 1 a 
don 1é aux fict rs de Büillion 
Confeiller du Roy en fès Con
feils d'E at & Privé, & Bou_ 
thillier auffi ConfeillXer. ,?.u Ro]! 

lllj 
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efdits Confeils & Secretaire de 
fes Commandements dont co
pie fera inferée à la fin des Pre
fehtes : Il a promis & accor
dé que les Jieurs Lumague ou 
Vanelly donneront caution & 
aifeurance au non1 de fadite 
Majefié en leur propre & privé 
nom , dés ce jourd'huy datte. 
defdites Prefentes de payer dans. 
l'efpace de deux tnois,à compter 
du jour de ladite datte audit 
Ambaifadeur, ou à qui il ordon .. 
nera en la ville de Paris,. la f~m
me de foixante quatre mil deux 
cens quarante fix livres quatre 
fols trois deniers tournois pour 
les marchandifes du vailfeau le 
Jacques, & la fon1me de foixan
te neuf mil huit cens nonante 
fix livres neuf fols deux deniers 
tournois pour les marchandifes 
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_ u vaiffeau la Benediél:ion, le 
tout au taux du Roy; & que 
dans quinze jours lefdits deux 
navires le Jacques &la Benedi
lèion efians maintenant au port 
du havre de Dieppe avec leurs 
cordages, canons, munitions, ~ 
agrets , apparaux & viél:uailles 
qui furent trouvez à leur arrivée 
audit Dieppe, feront refrituez 
audit fieur An1halfadeur d'" An
gleterre ou à qui il ordonnera; 
& fi quelque chofe de cela vient 
à manquer luy en era payé en 
argent comptant. 

Et pour le regard du navire 
le Bride ou Réponfe, Ies fom
mes aufquelles fe trouveront 
monter ce qui a efl:é vendu à 
Calais , tant des vivres & autres 
marchandifes que du corps du 
navire , canons, munitions , a ... 
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grets , apparaux & viétuailles 
d'iceluy ièront payez ; cnfcn1 .... 
ble les fon1n1es aufquclles fe 
trouveront n1onter le refie de 
la charge dudit navire trouvé 
dans iceluy lors qu'il fut pris, 
lefquelles feront p yez fi1r le 
pied de la derniere vente faite 
audit Calais, pour le payen1ent 
dequoy lefdirs fleurs Lun1ague 
& V aneqy pafferont ·caution 
pour le payer éi Paris aufdits 
Ji.eurs An1ba1fadeurs ou a qui il 
ordon era dans le terme fuf-
dit. 

A efré accordé que fur les 
fotnmes qui doivent eflre refii"'!' 
tuées pour les Anglois & Fran-
çois, feront deduits les droits 
d'entrée , enfe1nble ce qui aura 
efté baillé pour la garde des 
n1archandifes & reparations def. 
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dits navires , & plrticulicre
n1ent douze cens livres pour ce 
qui touche les droits d'entrée 
des n1archandifcs dudit Gene
ral de Caen, & douze cens li
vres qu'il doit payer pour les vi
vres fournis aux François à 
leur retour en Angleterre & en 
France 1629. 

De plus a cité convenu de part 
& d'autre, que fi lors de la pri
fe defdits vai!feaux le Jacques , 
la Benediél:ion, le Gabriel. de 
faint Gilles,fainte nne du Ha
vre de grace , la Trinité des fao4 
bles d'Olonne, le faint Laurent 
de faint Malo, le Cap du ciel de 
Calais a efl:é prifé aucune chofe 
contenuë és inventaires, & qui 
neantn1oins n'aura eft:é conlpri
fe és procez verbaux des ven .. 
tes & efrimations .. Con1n1e auffi, 



152. !et 
fi lors de la prife defdits vaif- ou 
feaux il a efre foufi:rait ou enle-
vé quelque chofe nom comprife à1 
és inventaires , faits tant en An.. re 
gleterre qu'en France par les de 
Officiers de l'Admirauté, il da 
fera loifible aux interreifez def_ 
dits navir<ts de fe pourvoir par 
les v oyes ordinaires de la J u-
{tice contre ceux qu'ils pour-
ront prou~er efire coupables de 
ce delit , pour iceux efrre con-
traints par corps à la refbtu-
tion de ce qui fera prouvé a .. 
voir efté enlevé par eux, & 
qu'à ce faire ils feront con-
traints folidairement le folva-· 
ble pour rïnfolvable ,. fans tou .. 
tesfois que lefdits Intereffez 
pulfent pour raifon de ce pre-
tendre aucune reparation de 
leur griefs par reprefailles ou 
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lettres de n1arques foit p~r mer 
ou par terre. 

Pour !•execution de ce que 
deffus , toutes Lettres & Ar .. 
reUs neçeifaires feront expediez 
de part & d'autre, & fournis 
dans quinze jours. 
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Enfuit la teneur du Pouvoir 
du dit fieur Iiàac W ak, 
Chevalier , An1ba!fadeur 
du Roy de la Grande Bre-
agne. 

AR.OLVS Dei g,ra
tiâ rnagn~ Bntanni~~ 

Francic~ & Eizbernite !{ex:~ 
Fidei defenjor &c. Ornnzbus 
has .Litera rui uris ~ falttttem_ 
Cùm controruerjia qutedam_, & 
di!Jicultates huc ufiue objlite
rint quominùs conditiones & 
arti(uli nuper inter nos & Se
renifJimum Potentzjfmumque 
RegemFrancorum C hrift anif 

& 
re~ 

~0 

qtt 

Ut 

fo 
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~ Jimum Fratrem noftrum charif 
~ 

Jirnum initi _, redintegrari & 
ïOif rejfitui _, ac reconciliationis quo 
'ak 

' illo & jufto modo_, at que ex ac-
r 

eur tâ éJ.J debttâ ration~ illâ, quam 
re. .arélijfimus rvtriuflJue nojlrûm 

con[an~uinitati ~ afjinîtaris_, & 

~- affeélus ne~us _, at que mutua 

u, 1\..egnorum Jubditorumque no[-

x~ 
trorum confuetudo _, rvicinitas;) 

us & utilitas utrimque ju6et _, & 
requirit _, objèrrvari & tmpleri 

~ potuerint; no bis rverà ipjis n "' 

e· quidquam antiquius fit, quàm 

tJ ut noftra parte rv r bo & pro mf 
e- Jo noftris reg,ijs {atisfaciarnus; 

ru( neque ex parte pr~Jati R.egis 

f C hriftian1Jirni ali:td quàm idem 
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rcciprocum Î·n nos ftudium & 
animum nobis promittamus: 
Nos quidem intelligentes nil 
amplius ad tantt:e rei perje{/io
nem fupereJ!è niji ut utrimqu~ 
C ommij] arij & Procuratores 
fujjicienti authoritate inftruBi 
conrveniant, diutius dijferre nec 
debuimus, nec rvolumus, quin 
fanetum & necejfarium t:eque 
ac dejideratum illud perfo8t:e re
conciliationis opus tam feliciter 
inceptum ad exoptatum finem 
& ejfiElum promo'1Jcre·, atque 
rnutuam mer~~aturt:e exercend~ 
& reftaurand~ lzbertatem, ~ ... 
Cj_U .. ~ ac Jincerè colendt:e amicititt # . 

& necej]itudinis çertitudinem 
flllbilirl 
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mu 
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ftabilire anniteremur ; igitur 
fciatis quod nos ru irum nobilem 
& nabis perquam fidelem & . 
dileélum Ijàacum Vruakum 8-
quitem auratum & noffrum 
apud diélum Fratrem nojtrum 
charij]imum Regem Chriftia
nij]imum morantem Oratorem 
& legatum; de cujus quidem 
multâ rerum experientiâ ~ pru-. 
dentiâ ~ ruirtute ~ & Ji de pluri-. 
mùm confidimus, fe ci mus~ con-
ftituimus & deputa,;imus ~ 
per prtejèntes facimus, confti
tuimus ,& deputamus noftrum 
'Verum & indubitatum commif-
forium d.eputatum & Procura
to~em , d~ntes eidem & com-:,

y · 
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mittentes pfenam & omnimo- tt 
dam auEloritatem, & potefta- a» 
tem pari ter & mandatum gene.. C 
raie & jpeciale nomine noftro: , da, 

cum prtefato Reze Chriftianif art 

trrto F r'Ittre noftro charijfimo, tm 

ipftuflue C ornmijfarijs deputa- · t~r 
tis & procuratoribus ad hoc fu[ rtel 

ficientetn poteftatem habentzbus, 
Juper diflo controruerjiarunt tol-
lendaru1n &prtejatte reconcilia .. 
tionis , rnercaturteque ftabilien
élte ne~otio comntttnicandi) trac
iandi > conrrJt:n:enJi > & conclu
dcndi cteteraque omnia & fin
~ula f'tciendi qute ad diflam 
mutute reconciliationis & com. 
mercij riflitutionis perfeélionem. E 
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4tque a'd firmiorem pacem & 
amicitiam inter nos , nojfras; 
C oronas ~ & fubditoJ firman
dam conducunt :~at que juper iis 
articulu lit(ras & inffrumenttt
necejfaria conjiciendi & ab aL 
ter a parte petendi & recipiendi 
denique omnia ea qu~ ad prtt
mij] a ru el circ a eadem erunt· 
nece.Jlària & opportuna exp( 
diendi : prornittentes bona fide 
& in rue'rbo reg,io no omnia & 
Jint;ula qute inter dzflum fra .. 
trem noffrum chari!Jimum 1\_e~ 
y;em C hriftianij]irnum ejufque· 
Procuratores_,Deputatos autco
mij]àrios atque prttnominatum· 
Equitern lfaacurrt V '1.iaku . 

y ij 
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noftrum Procuratorem & Le~a.: 
tum in pr~miffis feu pr~miffo
rum ali quo erunt JaEfa ~ paéfa; 
·& conclufa, rata~ grata & 
firma habituros, JPecialius man .. 
datumji opus fuerit:~daturos ,& 
omnes defeélus, fi quippiam in 
hifce literis reperiantur, fupple
turos atque nunquam contra 
ipforum aliquid ruel aliqua 
contra-ventu ros , irnJ quid qui cl 
no mine noftro promijfum fuerit ~ 
inruiolabiliter obferruaturos ~ 
obflrruari Jarluros .. 

ln cujus teftimonium has. 
litreras fieri atque manu noftra 
fignatas Regni noftri Angli~ ji~ 
~illocommuniri foc~mus; Datas 

1 
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de 
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-r6·i 
in rrgia noflra Greno'Vici zp,, 

die Junij anno Chrifti 1631· re
gni 'lJerci noftrz [eptimo. Ainfi 
,ligné, CA l{OLVS R.ex. . 

Et fcellé fur double queuë 
de cire ja un. e 
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& nfuit la teneur du P ouruoit n' 
defdits .fie urs de 73 ullion & 
Bout hi/lier C ommijfaires de .. 
pute\_, par fa Ma;efté tres-_. 
C hrejhenne. , 

L 0 U I S par la grace de 
Dieu Roy de France & de no 

Navarre : A tous ceux qui ces c 
prefentes Lettres verront, falut. 
S'citant renco rez uelques 
difficultez qui ont en1pefché 
jufqu'à prefent l'effet & entie
rc execution des derniers Arti
cles arreftez entre Nous,& tres
haur,tres- puiilant,& tres exceL 
lent Prince, nofl:re tres-cher & 
tres-atné Beau-Frere , Coufin 
& ancien allié le Roy de la. 
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grande Bretagne , & que les 
Sujets des deux. Couronnes 
n'eg, ayent retirez. les fruits que 
nous en efi:ions promis pour
leur benefice cotnmun, co1ntnc 
Nous n'avons jamais eu rien plus. 
à cœur que faire garder & ob ... 
ferver exaétemenr ies -chofes 
qui ont efl:é par Nous pron1ifes, 
& d'établir & étraindre entre 
nous & ledit Roy nofire tres
cher F re re., la bonne & fin ce
re an1itie & intelligence qui 
doit eil:re entre nous pour le 
bien con11-nun de nos uron
nes & du Public , au ffi ne de !i
rons nous rien tant que de faire 
ceffer & tenniner au pltîtofl: les 
difficultez q Ii pourroient en1 .. 
pefcher un fi bon œuvre : & 
dautant qu Nous fotnn1es af
feure que ledit Roy de la grande 
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Bretagne a de fon collé la. mef
me intention, & que mefme il . 
a donné pouvoir par fes Let ... 
tres Patentes du 29. Juin der
nier au fieur Ifaac W ake fon 
Atnbaffadeur ordinaire refident 
prés deN ous pour traiter de fes 
affaires , deGrant y correfpon
dre de nofl:re part. Nous avons 
fait choix pour cette negotia
tion, nos amés & feaux Con .. 
feillers, à. noftre Confei] d'E
tat, les fieurs de Büillion & 
Bouthillier Secretaire de nos 
Comn1anden1ents , comme de 
perfonnages en l'affeétion, fide
lité experience defquelles Nous 
a v ons particuliere confiance ~ 
A CES CAUSES & autres bonnes 
confiderations à ce Nous mou
vans, Nous avons Iefdits fteurs 
de Buillion & Bouthillier corn. 
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n1is & deputez , comtnettons 
& deputto-ns par ces Prefentes 
.lignées de nôtre main,.avec plein 
Pouvoir & manden1ent fpecial, 
pour en nofire N on1 conferer, 
negocier & traiter avec ledit 
Sieur W ak Amba!fadeur 2: de 
l'accomodement des difficultez 
fufdites des refritutions à faire 
des chofes prifes de part & d'au
tre, de l' établiffement d'un bon, 
libre.,& feur commerce & trafic 
entre les Sujets des deux Cou
ronnes, & genera ment de tou
tc autre chofes qu'ils verront 
efi:re neceffaires & convenables 
pour une parfaite reconciliation 
entre nous & nos Sujets, & l'af:
fermHfement d'une bonne & 
durable paix entre Nous & nos 
Couronnes, & de ce en paifer, 
bailler & rc:cevoir tous Articles1 

z 
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Accords, & Traitez que beîoin H 

fera. Promettons en Foy & pa- · 
role de Roy avoir pour agrea
ble , tenir ferme & fiable tout 
ce qui fera par nofdits Deputez, 
fait, geré & negocié,conclud & 
arrefré fur ce fujet avec ledit 
Sieur Ambaifadeur., fans y con
trevenir, ny fouffrir que de 
N ofl:re part il y foit contreve
nu en aucune n1aniere: Car rel 
efl: nofrre plaifir. En témoin 
dequoy Nous avons fait mettre 
N oflre Sc 1 ' cefdites refen-
tes. D oN NE' à Mers le vingt
cinquiéme jour de Janvier, l'an 
de Grace 1632.. & de nofi:re Re-
gne le vingt .. deuxiéme. Signé, 
LOUIS. Et fur le reply, Par le 
Roy DE LoMENIE. Et fcellé 
fur double queuë du grand 
.Sceau de cire jaune. 



[o~ 
~a .. 

1 

e, 
\e 

die 
na 

t6? 
En foy de quo y Nous Atn-

baffadeurs & Comn1ilfaires fuf
dits, en vertu de nos Pouvoirs 
avons figné les Prefentes Arti
cles à faint Germain, le vingt .. 
neufviéme jour de Mars 1631.. 
Signé , 
lsAAcus WAKUs ,BunioN; 
BouTHILLER. - - -

~ . 



ExtrA-it ~u Privilege du Roy. 

P Ar grace &. Privile:ge du Roy, donné à 
faint Germain en Laye, le 2.9. Septembre 

.1671. Signé DA tENcE'. 11 efi permis au {ieur 
Denys de faire imprimer par tel Imprimeur 
t}U' il voudra choilir pendant cinq années , un 
Livre de fa compoficion. intitulé, Defcrip
tion Geographique des coftn de l'Amerique 
septentrionales, depuis la nouvelle Angleterre 
jufques à la riviere fain.t Laurent,avec l'Hif
toite rJatureUe des peuples & des animau." du 
pays, & ddfences font faites à toutes perfon
nes de quelque qualité quelles foient de le fai
re imprimer fans l'exprés confentement du
dit lieur Dcms ou de ceux qui auront droit de 
lu y, fur les peines portées par lef'diccs Lemes. 

Et ledit lieur enis a cedé fon droit de Pri
''ilege à Louis Billaine & Claude Barbin Mar
chands Libraires à Paris , pour en joüir 
fuivam l'accord fait encr'eux. 

Regiftré (ur le Livrt de la Commun~utl; 
Iles M aiftres / mprimeurs & Marchands Li-: 
brairt.s, le Mars 1672.. 

Signé THIERRY SJndi&~ 
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